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NOUVELLES HISTORIQUES 
ET POLITIQUES. 

ALLEMAGNE. 

V I E N N E . Le 23. du mois parte, 
l'Empereur étant à cheval vit pafTer en re
vue Iç Régiment de Dragons du Prince 
Eugène de Sa voye; CeGrond General,qui 
étoît à la tête de fon Régiment, fblûa 
S. M. I. de l'Epée . L'Empereur accom» 
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pagné du Duc de Lorraine, pafTa par 
tous les rangs & parut fort fatjsfait de 
la beauté de ce Corps, qui défila enfuite 
devant l'Impératrice & les Sereniflîmes 
Archiduchcfïes. Ceft le 3. Empereur de
vant lequel le Prince Eugène a eu l'hon
neur de pafïbr en revue à la tête du même 
Régiment. 

L. M. I. partirent le 25. du paflfé 
pour Laxcmbourg; où la Coureft adhi-
cllement > fon Voyage de Carelsbadt é-
tant rompu. Le Comte de Luzelbourg 
& le Baron de Zech> Miniftres Plénipo
tentiaires de l'Ele&cur de Saxe> ont_de 
fréquentes Conférences avec le Minïftè-
re Impérial ; Ils font accueillis fi gracîeu-
fement, que Ton ne fauroit douter qu'il 
ne régne entre les deux Cours, une par
faite intelligence & une confiance mutu
elle. S. M. I. doit envoyer indeflfament 
un Miniftre diftingué à la Cour Electora
le 5& on aflïire que les Négociations font 
fi avancées, que l'Empereur & l'Elefteur 
font à la veiJle de fe lier de la manière la 
plus étroite, pour la confervation des 
Intérêts des deux Auguftes Maifons. 

L'Empereur,après avoir confulté les 
PuifTances Alliées, fur la réponfe qu'il dé

voie 
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voit faire à la Déclaration de S. M. T. C. 
au fujet de la Po!c gnc ; a donné une Con
tre- Déclaration > qui a cré envoyée à la 
Cour de France & notifiée par les Minif-
tres Impériaux, aux principales Cours de 
l'Europe. Elle porte entr'autres » Que 
» S. M. I. n'a pas jugé à propos detai-
si re attention à certaines infînuations 
5> faites en Pologne. Qu'elle tft refoluë 
3̂ demainrenir les Polonofs dans la liber-

3> té de fe choifir un Roy: Qu'EIIe les 
>̂ afliftera de toutes fes fortes contre ceux 

d>i qui voudroient les y gêner, quand même 
*3 ces derniers auraient en vue un Prince 
,3 qui lui feroit d'ailleurs agréable &c. Cet
te Contre-Déclaration finit a peu près en 
ces termes. „ Souverain dans fes Etats 

/ ,3 Héréditaires, S. M. I. n'a aucun Comp-
>̂ te à rendre fur la marche de (es Troupes 

,3 en Siîcfie: La Juftice qui cft toujours 
» la Règle de fa conduire, ne doit laif-
» fer aucun doute fur le but qu'EUc fe 
3. propofe, & Elle fera paroitre en cette 
33 occafiony comme en toute autre, au-
33 tant d'équité pour les Droits d'autrui, 
33 que de fermeté à foutenir les fiens & 
JJ ceux de fes Alliez &c. 

On continue avec fuccès les nou
velles 
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velles Levées qui fe font dans le Royaui 
me de Bohème ; Il fe fait nombre de Re« 
crues en cette Ville, comme auffi en Sua* 
be, en Franconie, dans la Weftphalie Se 
ailleurs, pour completter divers Régiments. 
S. M I. ne changera rien aux arrange
ments Politiques & militaires, qui ont etc 
pris dans fon Confeil, au fujet des affau 
res de la Conjonâure préfente. On aflïU 
re que quelques Régiments qui font en 
Hongrie, ont ordre de fe mettre en rnar* 
che,pour aller renforcer lesGarnifons de* 
Fortercfles Impériales fur le Rhin & dan* 
les Païs-bas Autrichiens,& quelques au* 
très doivent s'approcher des frontières de 
Pologne. Les Troupes qui compofe» 
ront le Camp de Silefîe, font aufli eri 
marche pour s'y rendre, & former c« 
Camp vers le 15. de ce mois. Le Corn* 
te de NefTelroth, Commiflaire General 
dei Guerres , eft parti pour y faire tranf* 
porter les Munitions nécefTdires. 

Les brouïllcries entre le Magiftrat 
& les Bourgeois de Mulhaufen, ne font pa* 
encore terminées ; Ces derniers qui font 
les Maîtres de la Ville, en ont conftam* 
ment refufé l'entrée aux 300. Homme* 
de la Commifïîon Impériale i Enforte que 

les 
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les Cours de Berlin 3 Hanover & Wok 
fenbutel, chargées de cette Commiffion, 
opt été contraintes d'en augmenter fe nom-
bre., jufqucs à près de 2000. hommes* 
Ces Troupes 3 qui fe font mifes en marche 
le 7. de ce mois > ont ordre d'employer (a 
force en cas de refiftance. Il y a appa* 
rence que les Habitans de cette Ville ou
vriront leurs portes, pour prévenir leur 
ruine totale, &on leprefume avec d au
tant plus de fondement, que plusieurs 
des principaux Mutins ont déjà pris la fui
te; Entr'autres le nommé Satader qui en £• 
toit le Chef. 

B E R L I N . Le Roy vint le 1. de ce 
mois de Potzdam en cette Ville, & aflif-
ta aux Noces de Melfc. de Grumbkou y 

fille du General de ce Nom, qui époufc 
Mr. le Chambellan dcKnefcbeck. S. M, 
étoit accompagnée des Princes d'Anhalt* 
Bernbourg & de Holftcin , de même que 
dés Généraux & Officiers de l'Etat Ma
jor. Elle fe rendit enfuite chez S. A. R. 
Madame la Margrave Albert, à qui S.M* 
préfenta le Prince d'Anhalt-Bernbourg, 
& demanda en même tems la Princeflfc 
Sophie* Frederique-Albcrtïne en maria

ge 
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ge pour ce Prince j Ce que Madame la 
Margrave accorda avec beaucoup de grâ
ce. Cette Princeffe Fiancée eft la 2. fille 
du feu Margrave Albert, Oncle du Roy ; 
La Princeffe fa fœur ainée , eft mariée au 
Duc de Saxe-Eyfcnach. Les Noces du 
Prince de Bcrnbourg fe célébreront à 
Potzçlam le 23. juin. La Cérémonie du 
Mariage du Prince Royal avec la Prin
ceffe de Bevercn, demeure toujours fixée 
au 12. du mois prochain; & celle des 
Noces du Prince de Bevcren avec la Prin
ceffe Charlotte,au 1. Juillet. 

Le Camp qu'on doit former à Landz-J 
berg fur la Warbe, fera compofé de 35. 
Efcadrons & de 10. Bataillons, fa voir 
I I . Efcadrons du Régiment de Bareith 
Dragons n 1. de Schutenbourg Grenadiers 
à cheval; 7. de Platcn Dragons; y. de 
Sonsfeld; 1. de Gendarmes & 3. de Huf-
fars; 2. Bataillons du Régiment du Mar
grave Louïs; 2. de Grumbkovv; 2. de 
Borck ; 2, de Jetfc,- & 2. du Prince 
Charles. 

Le Major General de Birckholz,' 
Minïftre de Saxe, eut Audience du Roi 
fur la Sn du mois paffé; au fujet de la 
prochaine Election d'un Roi de Pologne, 

pour 
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pour laquelle la Cour de Saxe cherche 
d'engager S. M. à s'interreffcr en faveur 
de S. A. R. & E. 

La Cour ne feraderéponfe pofîtiveau 
Marquis delà Chetardie Mîniftrede Fran
ce 3 fur la Déclaration de S. M. T. C. 
touchant la Pologne > qu'après en avoir 
concerté4 avec les Cours de Vienne & de 
Peterfbourg; Cependant on a infirmé à 
ce Mîniftre; » qu'on ne prétendoit pas 
» troubler les Polonois dans leurs liber-
* tés & privilèges, & que chaque Puif-
» fance pouvoit dans fon Païs difpofer 
» de fes Troupes, félon fon bon plaifir &c. 

R A T I S B p N N E . Le Secrétaire du 
Mîniftre de Brunfvvick-Hanover eft parti 
pour Bergtolsgadcn> où il va chercher les 
Emigrans Saltzbourgcois, qui doivent s'é
tablir dans les Etats de S. M. & en Al
lemagne. Il a ordre de payer le Droîtde 
fonic pour ceux qui ne font pas en état 
de le faire, afin de ne pas retarder leur 
départ. 

Les Miniftres de la Dietre réfolurent 
fur la fin du mois patte, d'envoyer 6ooo* 
fl: à Philifbourg, pour les employer à 
réparer les Fortifications de cette Place. 

B Le 
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Le Commandant de Kehl, a écrit depui* 
peu deux Lettres à la Diette de l'Empi
re , par ordre du Confcil'Aiilique dç 
Guerre, dans lefqueiles il prie inftamenc 
de lui envoyer les Munitions & pro» 
vifions néceffaires pour l'entretien de 3000. 
hommes, dont il peut avoir befoin pour 
foutenir un Siège, au cas qu'il foit attaqué. 
On travaille avec beaucoup de diligencç 
à réparer les Fortercfles de Fribourg & 
de Vieux Btifac, & on y envoyé auflî 
toutes fortes de provilions & Munitions 
de Guerre, afin de mettre ces deux Pla
ces à l'abri de toute furprife. Il y a pré-
fentement 50. mille 255). florins, dans la 
CaifTe de l'Empire, provenant du Subfi-
de des fix mois Romains accordés der
nièrement pour réparer les fortifications 
de Philifoourg & de Kehl. 

D R E S D E , Le 1 j . du mois paflfé, 
cette Capitale, rendit hommage à nôtre 
Scrcnifiîme Electeur, avec les Cérémoni
es accoutumées ; & avec tant d'accla
mations de la part de tous les Affiftans 
que S. A. E. y parut fort fenfible. Un 
tendre rcfpect étoit peint fur le Vifage 
àa Peuples, & une véritable fatisfa&ion 

fur 
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fur celuy du Souverain, de laquelle il don
na même des marques éclatantes. LaNo-

ble/Te du Païs qui avoit été mandée, ren
dit auffi fon hommage ce jour là, de mê
me que les Communes de 22. Villages 
des environs, qui s'étoient rendues dans 
cette Ville pour ce fujct, LeDo&eur Mar-
perger, premier Prédic3reur de la Cour, 
fit un Sermon dans la Chapelle du Châ
teau, fur TAcleque l'on alloit faire, Al'if-
iiië de cette Prédication, les Confcillers 
Privés . les Confeillers de Cour, ceux de 
Jufticc&laNoblefTe, prêtèrent, en Corps, 
Serment de fidélité, & rendirent homma
ge à S. A. E. Mr. De Miltitz Préfideni 
du Confeil Privé, fît au nom du Sérénif-
fime EJedteur, un Difcours pathétique a 
toute l'Aflemblée, dans lequel il dit en
tr'aimes ; „ Que l'Intention & la réfolu-
f, tion invariables du Souverain étoienc' 
„ que tous fes fujets rcftafTenr dans la 
,> pleine jouïfTance de leurs privilèges ; 
>, & que le Prince Royal Electeur, lei 
s» y maintiendroit en tous rems & en tou-
>> t'es occafî'ons. Mr. De Grunroth, au 
nom de la Noblcfle., répondit par un au
tre Difcours"tfôrt refpeâueux, » remer-
» rîanf Si A. R. de fes bontés, & l'af-

B 2 furanç 
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» furant de leur fidélité inviolable ; ajou* 
33 tant, que les Nobles coinptoientfer
ai mement fur la promeffe qu'Elle vouloit 
jj bien leur faire. Cette première Cérémo. 
nie fut achevée à io. heures & demie. 
L'Elc&cur fe rendit enfuite à l'Hôtel de 
Ville, où les Magiftrats, les Docteurs 
les Avocats, les Membres des Collèges 
& pli -fleurs perfonnes de diftinâion étai
ent afTemblés. Mr. De Miltitz, porta en
core la Parole du Prince; & Mr. Schrôtter 
Syndic & Confeiller des Appellations, 
répondit par une très belle Harangue. Le 
Souverain ayant reçu l'hommage, fe ren
dit fur un Balcon , conftruit exprès pour 
cette Cérémonie, & qui donnoitfur le nou
veau Marché. Ce fut de là que l'Elec
teur fe montra au Peuple, aiTemblé dans 
la Place, qui fit auflï fon hommage, & 
cria à plusieurs reprîtes. Vive Ireitric 
Augufie notre Gracieux Souverain. L'or
dre qui fut obfervé dans toutes ces Céré
monies, le Zèle des Sujets, & les témoi
gnages de l'affeclion du Prince* ont cau-
ié une fatiifacliion réciproque & univer-
felle. 

Le Prince Royal & Ele&eur partit 
le 17. au foir pour Hubertsbourg , où il 

a 

1 



a refté deux jours, & scft rendu cnfui-
te à Leipfic, pour y recevoir l'hommage 
qui lui fut rendu le 21. De là S- A E. 
a pafTé dans les autres endroits que nous 
avons indiqué le mois précédent, pour 
les mêmes Cérémonies 5 qui ont toutes été 
très magnifiques. , 

Lçs Chefs de$ Régiments ont reçu 
ordre de completter inaffamment leurs 
Troupes, & de fe tenir prêts à marcher, 
afin de camper lors que la Cour le juge
ra à propos* Les Nouvelles que i on re
çoit de Varfovie, paroiflent favorables 
aux Prétenfions de nôtre Electeur,& no-
nobftant les réfoîutions que l'on die avoir 
été prifes par plufieurs Diettines, de n'élire 
qu'un Piafte, nôtre Cour ne perd pas (es 
efpérances ; Elle fe flate au contraire, que 
le parti nombreux que S. A. E. a dans 
la République, fera reuffir heureufemenc 
[es defleins. 

P O L O G N E . 

V A R S O V I E . Le General Baudîtz 
& le Comte de Wakcrbarth > Miniftres 
Plénipotentiaires de S. A. R. i'Ele&eur 

dc> 
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cfe $sxe9 arrivèrent en cette Ville le i%* 
eu mois paffé : Ils prennent le Titre de 
Cornmiflfaires de S. A. E. & Ion dit 
Qu'ils font particulièrement chargés de 
régler les prétentions de la Cour dé Sa-» 
se & tes dettes du feu Roi Augufte* 
qu'on prétend monter à 5. milions d'E* 
eus. L* fuite de ce# Miniftres eft fort 
nômbreufe & ils figurent ici avec diftinc^ 
taon; Jamais on n a va en cetfc Vflle une 
jfi grande affluenec de Monde : Les VU 
Très font fort chers y nonobftant tes Rei 
gléments publiés pour y faite venir fa* 
bondance. 

Le 27. du mois paffé, on fît l'Ou
verture de fa Diette de Convocation avee 
les Cérémonies accoutumées. LesKbrtcei 
étant entrés dans leur chambré, Mr. Oi 
xatoVVfcki, Maréchal è\û 1 la dernière 
Etiet«e> tintleMtori,* aflïgnffaîix Nbn* 
ces les Places qu'ils devoienè occuper, fat* 
vant le rang de leurs Palatinats; Ce qui 
dura prés de: trois ftefaresi Mr.* Ozarovvf-
ki voulut enfuite faire l'Ouverture de la 
©Jette? mais Mr. Lubinie&r, ftonte de 
Czerrtichovie s'y oppofa, & fe plaignit 
de ce qfaa-la dernière Diette, on favoie 
iftts hors de la chambre > fous prétexte 

qu'il 
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qu'il avoir été élu au delà du Nombre 
que (on Palatinat a voit droit d'envoyer 
aux Diettesj & que comme il avoit pro-
tcftê contre l'Eledion d'un Maréchal ; celle 
qui avoit été faite en faveur de Mr. Oza-
rovvfki > ne pou voit être tenue pour légi
time. & que par conféquent il ne pou-
voit tenir ad mterim le Bâton dans ccllç 
ci. Pour prévenir les fuites de cette Op^ 
po/ition, Mr. Ozarovvfki accompagné de 
quelques Nonces, alla trouver Mr. Lu-
binieflei à fa place, & lui dit tant de rai-
fons, qu'enfin on trouva le moyen de 
l'appaîfer. Cet obftacle levé; Mr. Oza. 
rovvflu ouvrit la Seffîon par un beau Dif-
cours, tendant à recommander aux Non* 
ces l'union & l'amour pour le Bien pu
blic, & à les prier de procéder inceflam-
ment, per Turnum , à l'Ele&ion d'un Nou
veau Maréchal. Le Difcours fini, MnO» 
ghinfld Nonce Lithuanien fe leva & dir, 
qu'on ne pouvoir rien entreprendre avant 
que les Di/fidcns * qoi étoient parmi eux, 
eufïent été mis dehors, alléguant qu'il 
étoit trop dangereux pour la Religion que 
d'autres que des Catoliques fuflent admis 
aux affaires du Gouvernement. Il parla 

ayee 
* Ce font les Proteftans ou Non Conformiftc*. 
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avec tant àc vivacité, qu'il dit, que fi le* 
Diflîdem ne fortoient de bonne j>racc, il 
faloit les jetter par les fenêtres. Cette ex-
preflion porta le Stolnitz de la Couron* 
ne , Nonce de la Grande Pologne, à lui 
répliquer, qu'il y alîoit trop vite, & que 
qui vouloît jetter quelqu'un par la fenêtre, 
en dévoît être bien près lui même. Il 
i'éleva là deflfus de grands débats ; tout 
le Motidefe leva: Les Nonces Diflïdens, 
ne voulurent pas fe défifter de leurs Droits, 
-& les autres perfîftérent à ne pas leur ac
corder l'activité. On jugea à propos de 
demander la Solution de la Seffion ; mais 
Mr. Bukovvski s'y oppofa & n'y confen-
tit qu'après qu'on lui eut promis la pre
mière Voix pour la Seflîon prochaine. 
•Surquoi Mr. Ozatovvski limita la Seifion 
-pour Ife lendemain. Ptoficurs prétendent 
<que la Diette de Convocation > pourrait 
hitn fe changer en une Confédération 
générale, dont le but feroit de s'unir pour 
4e maintien des droits au Royaume, des 
prérogatives de la Noblefle, & fui- tout 
dq la liberté des Suffrages dans l'Elefti-
on d'un-Roy» Quoi qu'il en foit, chacun 
eft dam une impatience extrême d'apprert*. 
dre ce qui fe paflera à cette Diette. Les 

> délibéra-



May 173$'. 17 

délibérations de la Pologne, font préfente» 
mentl'objet des Spéculations & ie premier 
mobile des réfolutions des principales 
Cours de l'Europe. Chacune de ces Cours 
fe détermine à porter ou à exclure tel ou tel 
Candidat, en vue de ks intérêts parricu* 
Iiers, toujours cependant fous le Spécieux 
prétexte de confervcr une entière liberté 
de fuifrage à la Nation Polonoife» Ce 
Trône, quoi que rempli d'une infinité de 
défagrémens ne laiflè pas que d'être ex
trêmement brigué i On prodigue l'or à 
pleines mains & l'on tranfporte conti* 
nuellemment des fommes prodigieufes en 
cette Ville; qui font dtftinées à cet 
ufage. L'apparence d'une Récolte aufïï 
riche, ouvre les yeux des plus indiffèrent, 
& il fetrouveroiten bien des endroits, des 
MoirTonneurs qui ne feroient pas fâches 
de s'aider à la cueillir. 

R U S S I E . 

PETERSBOURG. La Cour du 
Prince Antoine-Ulrich de Beveren a été 
augmentée jufqu'à 40. Perfonnes: CePrirti 
ce eft toujours traité avec beaucoup de 
diftin&ibn an Palais, & îl s'attire par fci 

C manié-
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manières gracieufes l'amitié de tout le 
monde. On travaille aux préparatifs 
d'un beau feu d'artifice , pour le tirer le 
jour que S. M. Imp. Cz. déclarera le ma
r iée de ce Prince avec la Princefle de 
Mcklenbourg. 

Le Voyage de l'Impératrice pour 
Revel & Riga eft réfolu ; On fait divers 
préparatifs à cette occafion: Et quoy que 
S. M. I. ne foit pas encore déterminée, 
fi Elle ira par terre ou par eau ; On équip-

f>e cependant le VairTeaude Guerre dont 
c feu Empereur fe fervoit dans fes Voya
ges, & l'Impératrice s'y embarquera, au 
cas qu'Elle prenne le parti d'aller par Mer. 

Le\Camp qui doit fe former près, 
de Riga, fera compofé des Régiments mis 
fur le pic Allemand , au nombre d'envi
ron 30. mille hommes. Les Troupes def-
tinées à former ce Camp, dévoient fe met
tre en marche vers le milieu de ce mois, 
& l'on allure que. le General Comte de 
Munich en aura le Commandement. 

L'Impératrice a donné au Secrétaire 
de France, fa réponfe à la Déclaration , 
que S. M. T. C. lui a voit fait notifier, 
concernant les affaires de Pologne. Cette 
Réponfe, dit»on, n'eft pas des plus fa-
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tisfaïfantes pour la Cour de France. 

Mr. le Comte De Levvolde, Ambaf-
fadeur de S. M. Cz à Varfovie > a receu 
ordre , dit-on , d'appuyer les interrêt* de 
5. A E. de Saxe, à la prochaine Elec
tion d'un Roy, 

S U E D E . 

STOKOLM, Sayd EfFendi, En-
voyé de la Porte Ottomane, arriva en 
cette Ville le 13, du paffé s II fut receu 
à la defeente du Vaiffeau, par le Baron 
de Crohftern, Grand Maître des Céré-, 
monies, & par le Baron dçDuben, Cham
bellan , qui le conduisirent dans un def 
CarofTes du Roy , au Logement qui lui 
avoit été préparé ; Ce qui fe fit au bruit 
du Canon. 

Les Régîmens qui font en quar
tiers aux environs de cette Capitale, 
ont reçu ordre de fe tenir prêts à paffer 
en revue devant le Roy ; & S. M. doit 
aufli aller dans le courant du mois à 
Carclfcroon > pour voir les Vaiffeaux de 
Guerre qui y font. 

-Mr. De Beftuchef, Envoyé de l'Im
pératrice de Ruflîc en cette Cour, * 

C z fait 
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fait à S. M. S. une Déclaration au nom 
de la Czarinc, portant „ Que S. M, I. 
„ de toutes les Rufîiesjavoit été infor» 
», mée , qu'à l'occafion de la future 
»]» Eltûion d'un Roy de Pologne, il s'é» 
»> toit formé dans ce Royaume diver
se (es Fa&ions^ & que même quelques 
?> Puiffances fe préparoientàfe mê'er de 
„ cette affaire, dans la vue de favori* 
», fer l'un ou l'autre Parti j ce qui pour» 
>> roit avoir des fuites funeftes, capa» 
», blés de produire àes Troubles & des 
», Difcordcs domeftiques ; ou même 
», d'allumer une Guerre, qui pourpit 
», devenir générale : Que d'un autre 
», côté , il n'y a point de Potentats 
», qui ignorent que toutes les Maxi-
» mes de S. M, Imp, Czar. tendent à 

. », la confervation de la Paix & de la 
*» Tranquilité, non feulement dans ks 
»» Etats ; mais même dans toute la 
», Chrétienté; enforte que S. M. Imp, 
,, de toutes les Ruflîes, fe flatoit, que 
», Sa Msj, Suéd. voudroit bien entrer 
», dans des vues fi falutaires » d'autant 
„ plus qu'Elle eft la principale Garante 
», de la Paix d'Oliva» & ^qu'Elle ne 
», doit point fouixir qu'aucun des, Par» 

H tis 
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$> tîs ait recours à la voie des Armes, 
„ Ion qu'il s'agit de l'Election , &c. 

D A N N E M A R K . 

COPPENHAGUE. Outre TEfcadre 
qui étoir dcftinée pour tfcorter le Roi 
tn Nnrvigue, S, M a encore ordonné 
ri'tn équiper une autre de 9. Vaifleaux 
(it-Ligne &- deu* Frêgttes. Le 2.de ce mois, 
*>n embarqua les Equipages du Roi à 
bord des Vaifleaux défîmes à ce rranf-
port, & le départ tft fixé au i& du 
Courant, 

F R A N C E , 

P A R T S . Le 3. de ce mois, le Mar
quis deRoffignano, Ambafladeur deSar. 
daigne, Et /"on entrée publique en cette 
Vii'e avec les Cérémonies ordinaires: Mr. 
le Maiêchal Duc d Etrées cV Mr. Hé
bert Introducteur des AmbafTadeurs, allè
rent le prendre dans les CarojQfo de L. M. 
au Couvent de Pic-pus, pour le condui
re dans fon Hôtel. Tout le Cortège de 
S- E. étoit en petit Dcuïl, & Il fut ac
compagné des Caroïfcs des princes & 

PnnctiTc* 
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Princeffes de la Cour, Mr. TÀmbaffo 
deur arrivé àfon Hôtel, fut complimen
té de la part du Roy, par le Duc de Ro. 
chechouart, Premier Gentil-homme de la 

- Chambre ; de la part de la Reine, par le 
Comte de Teffé fon Premier Ecuver ; & 
de la part de Madame la DuchefTe d'Or* 
leans par le Marquis deCrevecoeur, Pré* 
mier Ecuyer de cette Princeflfe. Le y.le Prin
ce de Guife & Mr. Hébert allérenr pren*-
dre Mr. TAmbafTadeur dans les CarolTes 
du Roy & de la Reine ,& le conduifîrent 
à Verfailles , où il eût fa première Audi
ence publique du Roy: Il fut atiffi con
duit à celle de la Reine* de Mfgr le Dau
phin & de Madame de France. 

L'Abbé de Courtenai, eft mort le 
5. de ce mois âgé de 88. ans. Ceft le 
dernier de la Maifon de Courtenai, ifc 
fuë du Sang des Rois de France , laquelle, 
depuis que f Au g u fie Maifon de Bourbon 
cft montée fur le Trône, a fait diverfes 
Protcftes , pour les Droits qu'Elle prêtent 
doit avoir à la Couronne. 

Mr. de la Garenne, Gentil-homme du 
Maine, mburut le 3. à une de fes Terres, 
âgé de 1 o 1. ans. Il jouiffoit depuis plu
sieurs années de 35500, Livres deiRcr» 

tes ! 
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tes , pour une aftion de 300. Livres qu'il 
avoir pris à la Tontine* étant refté feul 
tk fa Gaffe. Mr. De Couftou l'ainé > 
Sculpteur ordinaire du Roy , Chance icr 
& Re&eur de l'Académie Royale de Pcin«% 
turc & Sculpture, connu par un grand 
nombre d'excellents Ouvrages , mourut 
le 1. du Courant, âgé de 77. ans. Il 
travail toit depuis quelques années au Pat 
faec du Rhin par l'Armée de France ; 
Ouvrage en Marbre, qui devoir êtrepla-
ce dans le Salon de la Guerre au Châ* 
teau de Verfailles. 

Il y a une année qu'une femme ac
coucha de Trois Garçons ; defbuels la 
Reine eut la bonté de faire prendre foin. 
Cette même Femme vient encore d'ac
coucher de 4. garçons vivans, & elle 
fe flate que S. M. lui accordera la même 
grâce. 

Le Mars, Vaiflcau de la Compagnie 
des Indes, arriva fur la fin du mois der
nier au Port d'Orient, venant de Moca. 
Les Dire&eurs ont appris par cette oc
casion, que leur Vaifleau le Bourbon, at«* 
tendu en France il y a plus de fix mois, 
avoit été oblige par une furieufe tem
pête de relâcher à lTlç de Bourbon , où 

il 
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il étoît entré fort maltraité 8t faifâfir eâîf 
de toutes parts ; enforte qu'on a < u cnf 

* débarquer d'abbrd toutes les Marcha n* 
difesjleVaiflfeaun'étant plus en état de (A* 
rc le Voyage, Sur cet avis on a fait 
partir un autre Vailïeau* pour prendre fur 
fon Bord l'Equipage & les MarchanJifei 
qu'on fait niontcr à plus de 2. miaous 
yoo. mille Livres. 

Une Compagnie de 11. Perfonhe*, 
dont Mr. De Puifneufeft le Chef, a 
acquis par un Traité fait avec le Roi 
I20« Charges reftées invendues de la der* 
niétt -créatien àes Charges des Port* : On 
aliène à cet effet à perpétuité en faveur 
de cette Compagnie 1 les Droford* ce* 
Charges qui fe perçoivent fur les Vins i 
moyennant qu'elle paye a S M. $. Millions 
en Effets Royaux &* *8> Millions «ft̂ ar* 
gent. : ; 

La Déclaration du Roy Tré*Chrê.' 
tien, au fujet des affaires de Ptffogfne i 
qui a été notifiée au Primat par1 Mr. ̂ De 
Montii a beaucoup encouragé lé paftraf* 
feôionné au Roy Stanislas i (es Créatu* 
res augmentent côtffidéfabferncnf $ Là plut 
grande partie de ta pefrte Npblefle fe d& 
clareen fa faveur, & notre ArobaÉfàdeM 

employé 
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employé tous (es foins & toute fon habi
leté pour les Intérêts de ce Prince. On 
travaille à un Ample Mémoire pour fer-
vir de Réponfe à ce qui a été allégué par 
Jes Miniftres de quelques Puiffances » les
quelles fondent entr'autres les mefures 
qu'elles prennent, (ur le Traité de; Paix 
conclu le 3. Novembre 1 ji6. entre les 
Confederez & les Troupes Saxonnes. 

On avoit lieu de croire que ks Sages 
mefures que la Cour avoit prifcs, pour 
faire régner la Paix dans l'Eglife, feroîenc 
fuîvies d'heureux fuccès ; & on s'attendoit 
que tous les troubles occafîonnés en Fran
ce, par la Conftitution Unigcnitus, fc-
roient entièrement étouffés ; Mais on a 
la douleur de voir que ces Divifions re
commencent & l'on a lieu d'en craindre 
les fuittes. La conduite de divers Prélats., 
qui ne veulent point accorder de Démff-
foîres aux Ordinans, & point de pou* 
voirs aux Prêtres; Celle des Confefleurs^ 
qui refufent l'abfolution aux Pénitens, ou 
des Parieurs qui privent leurs Paroiffiens 
des Sacremens, & même les Enfans de la 
première Communion, fi tous ceux là 
n'acceptent, comme un Article de Foy 
eflentiel la Conftitution Unigcnitus ; Cette 

D condtii-
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conduite trop févére&mal entendue, a 
occafionné beaucoup de Plaintes portées 
au Parlement, qui tint plufieurs Séances 
vers le milieu du mois dernier, afin de 
délibérer fur les moyens d'empêcher de 
pareils défordres. Le Maréchal Duc de 
Villars, fe trouva à la première Séance , 
& précifément lors que ks Chambres af-
fembléesjcommençoient à mettre cette 
importante matière fur le tapis. II fut 
le feul Duc & Pair, qui affifta à cette Af-
femblée. Le Difcours qu'i/fît roula » fur 
3i le Zèle ardent & invariable que la 
o, Compagnie a toujours témoigné dans 
„ les circonftances même les plus fâcheu-
„ (es & les plus délicates ; exhortant les 
„ Magiftrats en des termes également 
„ Majeftueux & pathétiques, à fc main-
„ tenir toujours dans de fi louables dif-
o> pofitions &c. 

Outre les plainte* ci-devant énon
cées : les Gens du Roi, remirent à ta 
Cour avec leurs Conclurions, un Mémoi
re en forme de Manifefte} intitulé, Ré
flexions peur les Evèques de France. On 
ne fera pas fâché de favoir ce qui a 
donné naiffance à cet Ouvrage. Les 
Evêques Conftitytionaires » avoient ré-

folu 
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foîu entr'eux il y a d eja quelque tems 
de demander à Clément XIL un Bref 
qui les autorifât à rompre toute liaifon 
& tout commerce avec les Evêques 
Appellans,& avec quiconque refuferoit 
d'accepter la Bulle XJntgemttu comme 
Régie de foy. En conféquence de cette 
réfolution, ils dreflerent un Mémoire > 
que Mr. Languet Archevêque de Sens é-
crivît, dit-on, de fa main. Us le figné-
rent conjointement & l'envoyèrent à Ro
me y avec plufieurs Lettres particulières 
à divers Cardinaux, dans lefquelles, auf-
fi bien que dans leur Mémoire, ces Pré
lats fe plaignent, non feulement de la 
conduite du Parlement ; mais encore de 
celle de la Cour, qu'ils aceufent d'aban
donner les intérêts les plus eflentiels de 
la Religion ; ( c eft - à - dire ceux de la 
Conftitution ) Cependant afin de juftîficr 
leur Démarche; Ces Evêques Conftjtu-
tionnaires ont lâché, dans le public * les 
Réflexions mentionées cy devant > dans 
lefouelles on adopte les mêmes Principes 
poiés dans les Mandements du Cardinal 
de Bifly, de l'Archevêque d'Arles > de 
fEvêquc de Laon &c* lesquels avoient 
fré ci devant Supprimés ou condamnés> 

D a en 
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en la manière que nous avons- raportee 
dans les précédons Mercures. Cet Ecrk 
dangereux a attiré l'attention du Parle
ment, & le 14. du pafïé , MV. Gilbert de 
Voifins Avocat General donna fes Con-
clufions à ce fujer, telles que nous allons 
les raporter. 

„ M " . Attentifs depuis quelque 
„ tems à la Recherche d'un Ecrit fugî-
,j rif, qui s'annonçoit fous le Titre de Re-
}i flexions peur les Evètjues de France > Nous 
>, venons enfin d'en découvrir un Exerci
se plaire, que nous apportons à la Cour. 
,, Elle y reconnoitra les caractères du 
,, Libelle le plus emporté , le plus 
?j feditieux , & le plus digne déprouver 
',> toute la feverité de la Cenfure publi-
jt que. 

U On y réprefente l'Eglife & la Ré-
Y ligion, comme abandonnées aujour-
,, d'hui en France , à la violence & aux 
» Èntreprifes des Magiftrats Séculiers,' 
,, ,& n'ayant rien à efperer de l'appui 
„ du Gouvernement,ni de l'Autorité du 
j3 Prince, dont Elles ont à regretter d'à-
» voir attendu en vain k fecours. 

=> Les couleurs les plus noires y 
„ font employées. pour former les traits 

» de 
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et de l'idée q'uon voudroir donner de l'é-
t> rat préfent des Affaires de l'Eglife, 
h On ne craint point de rapellcr à ce 
» fnjet, l'image de ces tems funeftes , 
3} dignes d'un éternel oubli , où les 
»> Troubles de la Ré'igion firent éprou-
» \er à nos Pérès l'extrémité des plus 
» grands maux- Ce n'tft pas allez de 
»y nous menacer de les voir renaître, 
3> Peu s'en faut qu'on ne les préfère à 
33 la foliation du tems où nous fom-
» mes, & que l'on ne forme des Vœux, 
,3 pour voir fucceder à fa place de pa-
33 reils malheurs. .,. 

33 La modération des Prélats les 
33 pîus fages & les mieux intentionés, efl; 
p», décriée. Au gré de ce Libelle téme-
33 raire , il n'y aura plus de vray Zélé, 
>j que celui qu'on verra toujours prêt 
33 à fe porter aux partis extrêmes, plus 
» de difficultés dans l'Eglife qui ne foi-
JJ ent fatales, plus de troubles qui fc 
>, puiffent appaifer charitablement, plus 
33 de diflentions qui ne produifent 
33 unSchifme , dont l'Auteur femble en-
« vi&ger les fuites avec, une éfpéce de 
»3 fatisfacliion. 

»3 CeSchifhie, en effet, cft l'objet 
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9» qu'il fe propofe. C 'ef t , dït- i! , la'fcule 
» rcflburcc qui rtfte aux Evêques dans la 
a» Caufe qu'ils foniiennenr» & dans l'u-
») fage.de l'Autoiité & du Cara&éreDi-
» vin dont ils font revêtus. Ou plutôt, 
s> fi on l ' é c o u t e , c e Schi fmet f t f o r m é : Tl 
3> exifte; & la foibiefle des Prélats tft 
y, feule caufe de ce qu'il n'a pas encore 
»> éclaté. 

" Nous ne faifons, Meffteuri, que 
•• vous tracer une légère idée des excès 
„ que renferme cet Ecrit. La fidélité 
„ même de la Cour s'y voit attaquée, 
M Se fenfible autant qu'on le fauroit 
»> être à un reproche fi contraire aux 
», véritables fentimens dont Elle fera 
„ toujours pénétrée, Elle verra entre. 
„ me tems avec encore plus d'indigna-
„ tion, les traits injurieux qui lontpor-
,, tés jufqu'à la Majefté Royale. 

» Grâces au Ciel! de tels Ecrits 
ti font impuiffans. La fureur qui les 
„ di&e, de quelque côté que fe por« 
3, tent fes excès, ne fauroit qu'infpirer 
„ de l'averfion & de l'horeur, pour peu 
»> qu 'on l'envifage de fang f ro id , & fait 
>, daurant mieux fentir l 'avantage & la 
:o néceflué d 'une condui te modérée. 

» Mais 

http://fage.de
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» Maïs feur licence & leur fcandale doi* 
m venc être réprimés : Et pour obtenir 
33 contre celui cy la condamnation q'uil 
93 mérite , nous avow pris les Con-
,, dufions par écrit, que nous laiffons 
9, en ce moment à la Cour. 

Le« Gens du Roy retirés ; on prô  
nonça l'Arrêt Vivant. „ Vu le Libelle 
99 intitulé: Réflexions four Us Ewquts 
99 de France ; La ma tiére fur ce mife en dé* 
33 libération. La Cour a ordoiîé & ordon-
09 ne que ledit Libelle fera lacéré & brûlé 
99 en \z Cour du Palais> au pied du Grand 
33 Efcalier d'icelui, par l'Exécuteur de 2a 
33 haute Juftice, comme injurieux à i'Au-
33 torité Royale, & à l'Honneur des Par-
33 lemens, excitant au Shifme, & ten-
33 dant à la fédition. Fait inhibitions 
33 &c. &c. 

Cet Arrêt du Parlemement étonna 
les Evêques, Auteurs ou Protecteurs du 
Libelle; Ils tinrent plufîeursA/Temblées 
chés le Nonce, ils écrivirent de nouveau 
2 Rome* pour demander au Pape les 
fecours les plus protnts & les plus vifs » 
contre leurs Adverfaires. Le Parlement de 
fon côté prévoyant l'orage, a été oc* 
cupé très (erieufement > dans les Séances 

que 
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que les Chambres affcmb'ées » ont tenue» 
à huis clos, à chercher des Remèdes 
efficaces à un mal fi prefifant. 

Le 25. du mois dernier, le Parlement 
rendit un Arrêt célèbre fur ces matières»à 
l'occafion de deux Livres , qui lui furent 
dénoncés par les Gens du Roy> L'un in
titulé Nouvelle Défenfi de la Conflitu-
tution , ou ton démontre qùEïïe efi Rè
gle de Foy &c. Et l'Autre, Traité de 
l'Amour de Dieu&'c. deux Ouvrages 
de l'Abbé le Pelletier Chanoine de Rheims, 
& dont le dernier eft même dédié au Roi. 
Nous raporterons Amplement la fubfbn-
ce des Conclurions des Gens du Roi, 
& le précis de l'Arrêt de la Cour, pour 
nous renfermer dans les bornes de la briè
veté. M. Gilbert De Voifins portant 
1a parole dit. „ Que s'il faloïr regar-
3j der la Bulle comme Règle de Foi, il 
» faudroit auflï de toute néceffité re-
>> garder comme Hércriques, pins des 
»> deux tiers du Royaume, qui embraffent 
\» le fentimënt contraire : Que les Livres 
'„ qu'il denonçoit à l'Augufte Tribunal» 
» ne refpiroient que le trouble, la con-
» fufion & le Schifme, & qu'ils ne ten-
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» doîent qu'à flétrir la Mémoire, Thon-
» neur, la réputation, l'Orthodoxie de 
« plufieurs Pré'ats d'une émincnte Sain-
*> tcté; comme auffi d'un grand nom* 
» bre de Do&eurs, d'une fçicnce dif-
» tinguéc & d'une probité reconnue: 
53 Qu'il requeroit donc, au Nom du 
» Roi, que la Cour ordonnât une Dé-
» putation à S. M, pour la prier av£c 
» inftance d'étouffer au plutôt les Semen-
?» ces de tant de Maux, qui n'annon-
*> çoient que la Sédition & la révolte &c. 

Eux retirés, on alla aux opinions. 
Ils étoient au nombre de 158. Confeillers, 
dont 60. fuivirtnt les Conclufions des 
Gens du Roi,- favoir d'envoier une Dé-
putation à S. M. Mais p8. allèrent plus 
loin, faifant fans doute attention que le 
mal étoit trop preffant, pour fouffrirau
cun délai* Après plufieurs débats, qui 
roulèrent moins furie fonds, que fur la for
me & qui firent durer la Séance, depuis 
les 10. heures du matin, jufquà 4, heu
res après midi: On.dreffa l'Arrêt, con* 
formément à la pluralité des Sufrages. 
Voici fuccintement ce qu'il ordonne , * Qne 
» ces Livres feront Supprimés > comme 
» contenant des proportions féditieufes» 

E ~ » con« 
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„ contraires au refped dû au Cara&érç 
„ & à la Perfonne de plusieurs Prélats * 
„ à l'honneur & à l'Autorité des Parle-
„ mens, excitantes au Schifme, & ten-
„ dantes à troubler l'ordre & la tranquilité 
3i pub'ique,en propofant laConftitution 
à» TJnigenitus comme Règle de Foi. Fait 
,, déft nfes à toutes personnes» de quelque 
„ état & condition qu'elles foîent, defai-
ti re à l'occafîon de ladite Conftitution 
,> aucun Ade, ou Ecrit, tendant au Schif-
„ me , à peine d'être procédé extraordi-
î, nairement contre les Contrevcnans: 
„ Ordonne qu'il fera informé contre l'Au-
„ teur desdits Livres ; comme au/fi con-
„ tre le Frère CoifTrel * des faits por-
», tés en la dénonciation mentionnée en 
„ l'Arrêté du 15. de ce mois &c. 

L'Arrêt ci dciTus mentionné, eft 
notable dans toute? fcs rirconftances. Voi
la le Parlement aux prifes, avec le Papç 
& avec tous les Prélats Conftitutionnai-
re*. Ces derniers fe plaignent haute
ment , que ce Tribunal ait ofé, difent-ils, 
prononcer directement contre la Déclara-
tion du Roy, du mois de Mars 1730» 

où 
* Dcfletvantde St. Medard , qui à l'occafîon de la 

Confti'Ution, a refufé d'adminiftrer les Sacrement à un» 
perfonne, qui en a porté plainte* au Parlement. 
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*>ù S. M. ordonne, étant dans Ton Lit de 
Juftice, que la Bulle Unigenitus, foitre» 
gardée dans fon Royaume, comme Rc-
g/c de Foi & Loi de l'Etat. Il y a plus, 
cet Arrêt fait renaître la méfîntelligcncc 
entre le Confcil du Roy & la Cour de Par
lement, ainfi qu'on peut le remarquer par 
4'Arrêt fuîvantdu Confcil d'Etat rendu 
le 1. de ce mois, 

» Le Roy s'êtanr faît reprefenter ce 
33 que S. M. avoit jugé à propos d'ordon* 
33 ner pour la révocation du Privilège, 
93 en vertu duquel on avoit imprimé à 
33 Rouen , en Tannée 172p. un Livre qui 
» a pour Titre ; Nouvelle deftnfe de U 
„ Confiitutton &c. Comme auffi f Anêt 
» du 31. Aouft dernier , par lequel le 
*> Roy avoitordonné^qu'un autre Ouvra-
jy ge , intitulé ; Traité de C Amour de D$eu> 

53 tiré des Livres Saints &c. imprimé à 
33 Paris en l'Année 173 2. demeureroit fup-
j» primé, comme contenant des déclama-
3> tions également injcirieufes & téméwî-
3> tes ; S. M. auroit jugé à propos de fai-
33 re examiner en fon Confcil, l'Arrêt 
33 rendu par fon Parlement de Paris le 25. 
i3 Avril dernier, & Elle auroit reconnu, 
*$> que non feulement, on y avoit pro-

E z non* 
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» nonce fur les Livres déjà profcrtts par 
» l'Autorité de S. M. qui avoit donné les 
»» ordres neceflaires , pour en artêrer en-
JJ tierement le cours & la diftribution ; 
»> mais que par le même Arrêt,ladire Cour 
a avoit entrepris de décider des Quefti. 
» ons qui ne font nullement de fa com-
JJ pétence, & de retenir la connoifïan-
» ce d'une affaire particulière» qui n'é-
») toit pas de nature à erre portée, com-
»j me on l'a fait, audit Parlemenr. 
»> A quoi étant néccfïaire de pourvoir, 
*> pour empêcher les fuites d'un éxem-
33 pie fi contraire à toutes fortes de Rè-
33 gles & d'Ufages. Vu ledit Arrêt du 
33 25. Avril dernier, & tout confideré. 
» Sa Majcfté étant en fon Confeil, fans 
33 s'arrêrer au - dît Arrêt, qu'EIle décla-
SJ re nul & de nul effet, enfembie tout 
53 ce qui pourroit avoir été ou être fait 
J» au fujet des Points qui y font con-
33 tenus, a retenu, & retient à fa Per-
33 fonne la connoiffance de tout ce qui 
33 concerne les deux Livres cy deffus mar. 
3> quez, & de l'exécution de ce qui a 
33 été ordonné à cet égard par S. M. 
33 comme aufli des Contraventions, û 
» aucunes y ont été faites : Evoque S. M. 
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« & réferve pareillement à fa Perfonne* 
** la connoiflance de ce qui regardel'af-
*> faire du Cnrê de St. Médard, men» 
j^ rionnée audit Arrêt du Parlement de Pa« 
*> m y pour y erre pourvu par S. M. ain-
s> fi qu'il appartiendra: Faifant très ex-
** prefles i' hibïiions & dçfcnfcs à tou. 
» tes fes Cours de Parlement, & autres 
P> Juges, de prendre connoiflance de 
si tout ce qui cft contenu au préfent 
» Arrêt, lequel fera lu , publié, &c afî-
97 ché par tout ou béfoin fera. Fait au 
*> Confeil d'Etat du Roi, S. M. y étant 9 
j> tenu à Verfailles le i. May 1733. 
» Signé Phelypeaux. 

L'Arrêt du Confeil d'Etat du Roi 
raporté cy defllis, a fait un extrême 

Î
>laifir aux Cooftitutionnaires. Le Par
ement en a été furpris, fans en être dé

concerté: Les Chambres furent aflem-
blées le 6. à ce fujet, depuis les 10. 
heures du matin jufqu'au delà de trois 
heures après midi, & il y fut arrêté} 
w Qu'il feroit fait au Roi de très hum-
,, blés & très refpedtueufes Rcmontran-
„ cc% fur l'Arrêt du Confeil du u 
,9 Mai> & fur les Caufes, qui pour-
*> roknt naître ncceflairemçnt dudit Ar

rêt: 
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9* rêt: Et notamment en ce que Ton en 
m pourrait induire que la Conftkutioit 
»> Umgenitui) pouvoir être propofêe 
»> comme Régie de Foi.- En ce que 
»> ceux dont les démarches tendent au 
» Schifme, fe croiroienr autorifés par lo 
» dit Arrêt: En ce que Ton en pour-
*> toit inférer, que le Parlement ne 
ù ferait pas Juge compétant, pourcoiv 
s* noître des Matières qui font fobjee 
*> de l'Arrêt du 2j ; Avril dernier, & 
*> dont néantmoins la Compagnie ne 
m connoit que comme exerçant f Au-
+ torité du Roi ; Ce qui ferait donner 
» atteinte audit Seigneur Roi > & ex-
*> poferfa Pcrfonne Sacrée, Sa Cou-
a roime &fon Etat, aux entreprifes que 
ï> Ton pourrait faire, en attribuant te 
« Caraâére de Règle de Foi aux opi. 
*> nions les plus contraires à nos Liben * 
& tez. Et cependant, que la Cbik 
*> continuera de donner des marques de 
«y fon zèle pour la tranquiliré publique; 
* & de fon attachement fàm te Roi, es 
» réprimant toutes les démarches tendan-
•' tes au Schifme. En eonféquence de cet 
Arrêté; le Parlement prend des arrange* 
Aient pour drdTer lec Rcroomranccs an 

Roi. 



Roï, & d u î là, les Chambre* doivent de* 
mcurer aflemblécs. On aiïiïre même que 
cette Illuftre Compagnie doit aller en 
Corp* porter fcs Remontrances au pié 
eu Trône, & qu'en cas qu'elles foient 
infruôueyfes, tou* les Membres ont ré-
folu prefque unanimement de donner 1» 
demîfïîon de leurs Chirges. Voilà donc 
les diffère ns entre la Cour & le Parle
ment revenus au pofm fâcheux où Us ê-
toienr Tannée dernière. Le Peuple de 
cptie Capitale en paroit très mécontent. 
On a ofé afficher aux Murs de VerfaiU 
les un Libelle injurieux au Roi & à fes 
Minières ; Il s'eft répandu auffî une Nom 
velle Lettre de Louis XIV. à Louis XV* 
très bien écrite, & une de Philippe d'Or
léans , Régent de France au Duc d'Or* 
léan** toutes deux très (atiriques contre 
le Minîftére. 

Les Parlements de Bretagne & de 
Bordeaux $ ont prononcé un Jugement 
pareil à celui du Parlement de Paris â. 
contre l'Ecrit intituîé> RéfitxUm peur Its 
MfVcqtêisJe France. 

Le I I . de ce mois, à 7 heures du 
foir 1 la Reine accoucha fort heureufe-
ment d'une Princeflc: La fantéde S. M 

eft 
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efl auflî bonne que fa fcituation peut le 
faire efpcrer. 

G R A N D E B R E T A G N E 

L O N D R E S . Les 13. &14. dumoîs 
paflé, les Communes s'étant ralfem-. 
blées, examinèrent en grand Comité le 
Bill de la Taxe fur les Terres & en or
donnèrent le raport au lendemain; Elles 
rejectérent enfuire le Bill, pour affûrer 
la liberté des Parlements en mieux qua
lifiant les Membres des Communes, Le 
15. le Chevalier Charles Turner, préfen-
ta à la Chambre le Bill pout abolir di
vers fubfides, payables fur le Tab&c des 
Plantations Angloifes, & accorde? èri plâ  
ce un Droit Domefttque ou Accffe; CeBiW 
ayant, été lu pour la première fofa* Quel
ques uns remarquèrent qu'il n^rôit pas 
conforme aux rtioîutjlofis de là" Chambre 
& propofêrent de le retirer s AptàfpltK 
fîeurs .débats * Cette propofit ion fut re* 
jettée » mats celle de-lire lé Bîli pou* la 2. 
fois le 22, pafla à la pluralité de ajtf. 
Voix contre 200.; LaChambte neife fe-

£ara qu'à une heure & demic'dc là nuîr: 
,e 20. les Seigneurs .payèrent qucîqnes 

Billu 
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Bîlk- Ils accordèrent aux Députez de Rhc-
de-Ifland & dcPenfiivanie, d'être entendus 
contre le Bill des Colonies du Sucre ; Ils 
ouïrent enfuite une Caufe concernant les 
Droits de Douane , entre la Compagnie 
des Indes Orientales > Appellantcj & le Pro
cureur General de la part du Roy > Intimti 
& le lendemain ils confirmèrent dans cet
te Caufe i le Décret de la Cour de l'Echi-
3uier. Le 2î* les Shérifs, accompagnés 

'un grand nombre d'Aldermans , de 
Membres du Confcil & de plufîeurs fa
meux Marchands de cette Ville 3 fe ren
dirent à Weftminfter, pour préfenter une 
Requête aux Communes contre Tétablif-
fçment de TAccife. Il fut ordonné quc> 
cette Requête refteroit fur la Table juf-. 
qu'à la 2. Le&ure du Bill ; mais la pro-
pofîtion qui fut faite par les Réquerans, 
detre ouïs par des Avocats s'ils le jugeok 
ent à propos ^ fut rejettée à la pluralité 
de 214. Voix contre 197. Le 22. Oa 
préfenta au/fi à la Chambre une Requê
te de la Ville & Comté de Notthingam* 
& une des' Principaux Habicans & Né
gociants de la Ville de Coventri, contre 
TAccife fur le Tabac ; il fut demême 
ordonné qu'elles refteroient fur le Bureau. 

F L'or-
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L'ordre ayant enfuite été donné de fai
re la 2. Leéture du Bill en quefHon*, le 
Chevalier Walpole récapitula toutes les 
raifons qu'il avoit déjà alléguées ci de
vant en faveur de l'Accife fur le Tabarc; 
mais voient avec déptaifir combien les 
Efprits étoient' opofés à cet Erabliflc-
ment5 qu'il croyoit cependant très utile 
au Public ; Il propofa de renvoyer la 2. 
Lc&ure de ce Bill au 23. Juin prochain. 
Bien des Membres înfiftérent qu'il fut 
entièrement rejette; mais la Propofition 
du Chevalier Walpole pafla fans aller 
même aux Voix. Le foir vers les 9. heu
res y Mr. Walpole paffant dans la Cour 
àcs Requêtes, en fortant de la Cham
bre des Communes, fut infulté pat un 
Gentilhomme, qui fur cela fut arrêté & 
envoyé dans la Prifon de Gatehoufe ; 
mais il en fur d'abord élargi, ayant don
né Caution pour 500. Livres Sterling*. Lors v 
qu'on fçut que be Bill de l'Accife avoit 
été renvoyé; on fonna les Cloches & 

l'on'fit des feux de joye prefque dans toutes 
les Ruë$ • La Populace eut même la har-
dieffe de brûler des figures remplies de 
paille, ayant * âc$ cfpèccs d'étoiles & de s 

Jarretières. Pareilles réjouïffances fe font 
faites 
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faîtes auflî à Ncrttîngham, à Coventri» 
à Briftol & en divers autres endroits. 
Le 27, les Communes paflerent le Bill 
de la Taxe fur les Terres & fenvoyerent 
aux Seigneurs. Le 1. de ce mois les 
Communes ordonnèrent detab'ir un 
Commité, pour faire la recherche des 
fraudes & abus commis dans les Doua
nes, au préjudice du Commerce & à la 
diminution des revenus publics. La 
Chambre fe forma enfuïte en Grand Com
mité, & Elle prit diverfes réfolutions à 
Voccafion du Bill pour empêcher les ma* 
riages clandeftins. Les Communes lu
rent auflî une Requête des Négocians en 
Thé, Qffé & Chocolat, demandant que 
TAccife ou Droit Domeftiquefur ces Mar-
chandifes .fut ôté ; mais après quelques 
débats > cette Requçtc fut rejettée à la 
pluralité de 250. Voix contre IJO. Le 
4. Elles lurent pour la première fois un 
Bill pour indemnifer ôc garantir les Pa-
roiffesdes Charges àe% Enfans illégitimes. 
Le 7. Elles firent Leâure d'une Requête 
de la Compagnie du Sud, qui demande 
de pouvoir convertir les 3. quarts de fon 
Capital en Annuités à 4. pour cent par 
an> & que la 4. partie reliante puiffe fer-

F z vir 
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vir de fond pour Ton Commerce. Après 
quelques débats, i! fut ordonné qu'on drcf» 
feroit un Bill conformément à cette Re
quête. Le 8 les Communes prirent en 
confideration le raport du Commué tou« 
chant la Charitable Corporation ; &dér 
clart-nt le Chevalier Robert Sutton & Mr, 
Penh Bond, ronpab'es de négligence; le 
Chevalier Archibaldt Granr, Mrs Guil
laume Squîre, George RobînLn Caiflïer, 
& Jean Thompfon Garde M.igafin, cou
pables de vio'ation de confiance &c. 

Actions. Banque 148. &r 7. huitièmes, 
Indes 161. & demi, Sud 103. Annuités 
r n . & u n quart, 

P A I S , B A S , 

BRUXELLES. Le 9. de ce mois 5 
on fir encore partir pour Luxembourg, 
fous l'Efcorte d'un Détarhement de cet
te Garnifon / une Brigade de Canonicrs, 
avec plufieurs pièces de Canon, quelques 
Mortiers & quanrité d'autres Munitions 
de Guerre. Le Régiment de Vehlen 
Dragons, pafla en cette Ville le 12. ve
nant d'Ath,& s'eft de même rendu dans 
cette Race avec 2. Bataillons du Régi-

^ 
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ment de Wnrmbrand. Le Comte de 
Veh'en, General de Cavalerie au fervice 
de l'Empereur, Commandant en Chef des 
Troupes Impériales dans les Puïs-Bas, 
que nouv avions dit dans le Mercure précé
dent devoir faire un voyage en Wc ftphalie i 
mourut en ectre Ville le 2. d'une atta
que d'Apoplexie; Itétoit âgé de 62. ans. 
L'An-hiduchcffe Gouvernante , a nommé 
prû tnttrtm^ le Comte de Vunrbrandt 
pour avoir le Commandement General 
des Troupes , en attendant les Ordres de 
TEmpereur, 

LA HAYE. Les Précautions que 
l'Empereur prend pour garantir Luxem
bourg , font craindre quelque entreprife 
de la pan d une Puiflance Voifine. Les 
Etats de Hollande, aflemblés depuis le 
15. de ce mois, dévoient prendre des me
sures à cet égard. On croit qu'il y au-

' ta une augmentation de 10. mille homes 
. dans les Troupes j d'autant plus que Mr. 

le Grand Penfionnfûre a trouvé des fonds 
fuffifans pour leur entretien, L'Empereur 
a fait infinuer aux Etats Généraux , que 
{î les Païs-bas étoient attaqués, ils dé
voient pourvoir à la confection des 

Places 
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Places de la Barrière ; Ce qui a engagé 
L. H. P. a donner ordre aux Troupes, 
qu'on avoir tirée des Places de la Barriè
re pour augmenter les Garnifous de Guel-
dres & d'Over - Yflcl, de retourner en 
Brabant. 

E S P A G N E 

S E VIL L E. La Reine fut fi faifie 
d'apprendre que la Princefle du Brefïl a-
voit été attaquée de la petite vérole, quel
le en a été fort indifpofée, & que S. M, 
a depuis ce tems là tbûjours gardé la 
Chambrfe. On efpére néa nmoins que fon 
incommodité fera bientôt entièrement 
diflîpée , d'autant plus qu'on a avis de 
Lisbonne que cette Princefle fe rétablif-
(olty &qu'E(le ne feroit point marquée. 

La Coût a receu avis de Cadix, 
quY>n y a voit appris * que toits les Gai-
lions étoient heureufement arrivés au lieu 

- de leur deftination. Le Vaifleau la Pa-
lomba, qui a aporté une riche Cargai-
fon de Tabac pour le Compte de S. M. 
Cath. étoit parti de fa Vera - Crux trois 

- jours après l'arrivée de la Florille» Il ra-
porte que le débit dé* Marchandises d'Eu

rope * 
i 
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rope, y éroit déjà fi confiderable qu'on 
avoit tout lieu de fe fhter que la foire 
fcroit avamageufe. 

Les dernières Lettres d'Oran coi> 
arment que les Maures fe tiennent tran-
quYe\ dan* leur Camp à quelque lieues 
de Me ftagan ; Cependant la Cour con
tinue fes armement a\ec beaucoup de 
chaîerr, fur tout en Catalogne; fans que 
Ton fâche précifewent le but Je ces 
grands a pareils. On préfume que ce 
pourroit être contre Alger, & on apuïe 
cette opinion, fur ce que le Pape vient 
d'accorder à S. M. Car. un nouvel Im
pôt fur les Biens Eccléfiaftiques, avec 
cette Claufe que ces deniers feront em
ploies à faire la Guerre aux Infidèles* 
L'Amiral Corne jo a eu ordre de mettre 
à la Voile avec plufîeurs Vaiffeaux de 
Guerre, pour aller croifer à la hauteur 
d'Alger,&y attendre les Vaiffeaux par
tis de Turquie avec quelques Troupes 
Ottomanes. Quatre Vaiffeaux de la Religi
on, font allés joindre l'Efcadre Efpagnole 
commandée par Don Blaife de Lefle, 
qui croife dans le Canal de Malte & on 
attend à tout moment la nouvelle d'un 
Combat. L'Efcadre Algérienne eft corn-
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jîofée de9. à 10. Vaifleaux bien armés/ 
y compris 1. Sultanes dont la Porte 1 
fait prefent à la Régence d'AVer : II y 
a outre cela quelques Bâtimens charges, 
de Poudre, de Bombes & autres Muni
tions de Guerre: Et TEfcadre combinée 
des Efpagnols & des Glievaliers de Mal
te, eft <JC I4; Vaifleaux. 

P O R T U G A L 

LISBONNE; La Prîncefle du 
Brcjïl eft parfaitement rétab ie de la peti* 
K vérole ; L. M. & L A. jouïflent auflî 
d'une parfaite Santé. 

Un,Bâtiment Hollandais de 90. Ton
neaux & de 7. hommes d'Equipage, cft, 
Seri à la hautçur de Port à Port à 12. lieues 

e la Côte: L'Equipage s'étant mis dans 
FEfquif eut le bonheur de rencontrer un 
Vaifleau de Corke, qui alloua Çibraltar 
& qui le prit fur fon bord. Les Mate
lots raportent que leur Vaifleau voguant 
à pleines Voiles,avoir heurté comrequel-
que chofe avec tant de force, que le Bâ
timent s'étant ouvert étoir coulé à fond 
en moins d'une demie heure. Et comme 
il n'y a point de Rochers en cet Endroit, 

on 

\ 
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ton Cohjetfure que ce Vaîffrau aufoir pu 
donner contre un de ces Gro* PoiiTons 
que les Maîtres de Navire afïïïrent avoif 
Viî depuîs quelques tems fur nos Côtes» 

La Flote de Rio de Janeiro, corn* 
pofée de î. Vaifleaux de Guerre & itf: 
Navires Marchands > entra le mois paflfé 
dans ce Port* Sa Charge eft fort riche; 
L or & l'Argent qu'elle a aporté pour le 
Compte du Koy Se des particuliers monte 
à î2. Millions de Crufcades, non compris 
les Diamans & autres Effets. Cette Fiote 
attendue depuis longtemsaété m . jouff 
en chemin Se a beaucoup fouflfert dans ta 
route.* Les VaiflTeaux la N. D. de la Con» 
ception Se le St. François qui en faifoient 

artic, ont eu le malheur de périr à là 
auteur de 37. degrés; mais on a fauve 

l'Equipage. 

I T A L I E 

ROME. On avoît crû mal à propoi 
que le Procès du Cardinal Cofcia étoit 
terminé. La Congrégation de Non nul-
lis prononça feulement fa Sentence le 28. 
du mois paflfé , après une Searice qui du
ra neuf heures. Cette Sentence fut rè* 

G mife, 

i 
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mifc, cachetée à Sa Sainteté, qui s'étoïc 
refervé de la modcrerou de l'augmenter* 
Elle porte 

i. » Qu'il a encouru le Cas de SU 
,> monie, & qie pour reparaiion, il 
a fera tenu de faire des aumônes aux Pau-
t3 vres félon le bon plaîfîr de Sa Sainte-
« té & en la manière qui lui fera prefcrite« 

2. 33 Le St. Père efl prié de propofer 
j> au premier Confiftoire, s'il faut le priver 
ti de tous fes Bénéfices EccIefîafHques, 
„ qui ont Charge d'Ames, en lui afli-
„ gnant une Penfion de j . mille Ecus fur 
,j ies revenus d'iceux , avec privation 
33 néanmoins de Voix active & paffive. 

3. » Et quant aux dommages caufés 
» par lui à la Chambre Apoftolique , il 
»3 devra les reparer. 

On fait monter le Calcul de la Som« 
me qu'il doit reftituer à la Chambre, à 
141. mille Ecus. Voila defurieufes fai-
gnées faites à la Bourfe de cette Eminen* 

' ce, qui outre cela avoit déjà donné ci 
devant des Sommes immenfes, pour ap.-
planir fon affaire & fe procurer des Pro
tections fans compter les frais du Procès 
qui font confiderabîes. Quelques jours 
après la Sentence mentionnée ci deflus , 



la Congrégation de Non nullis, envoya 
au Couvtnt de Ste. Praxède un Déta
chement de 10. Soldats, fous le Com
mandement d'un Sous Lieutenant, pour 
garder à vue le Cardinal Cofcia , & em
pêcher qu'il ne pût diftraire de fes Effets, 
Ce Détachement ayant été diftribué aux 
Portes des Chambres de cette Eminence, 
on ne voulut plus lui permettre de par
ler à per/bnne. Ce Cardinal fît /cmblant 
de fe trouver mal pour aller dans une 
Caffette, fous prétexte d'y prendre quel* 
ques Effences * mais la permiflîon lui en 
ayant été refufée, il fe la fit aporter. A 
peine fut elle ouverte que l'Officier, pré-
tendanr être en droit de la vifiter 3 fe fai-
fit de deux piquets de papiers qu'il en
voya fur le Champ à Mr. Rieci > Com-
miffaire Generaj des Armes, lequel les 
fit remettre au Secrétaire d'Etar. Cet in
fortuné Cardinal eft dit-on condamné par 
le Pape à être telégué pendant 10. An
nées au Château St. Ange; Cependant, 
on affûte que TEmpereur a fiait prier Sa 
Sainteté ë'adoGcir fa Sentence, & les Cré
atures de Benoit XIII* travaillent dans les 
mêmes wuës. 

U feîflbic que plus le Se; $Ugç fe rpi-
G 2 die 
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dit pour ne pas rendre les Duché* de Cas
tro cV Ronciglione; plu* auflî les Minif-
•très de l'Infant Ducs*empreffent à demaà-
"der cette reftitution. La Cour d'Efpagne 
«voit chargé le Cardinal Belluga de fol-
Hciter cette affaire j mai? S. E. s'en eft 

. excufée par la rahon qu'une telle Commil-
fion eft incompatible arec fa Dî ftké de 

-Cardinal i enforte que S. M. Catholique 
doit envoyer un Ambàffadeur extraordi
naire, pour preffer cette affaire. Il a pa
ru dans cette Ville un Mémoire fort am. 

. pie pour établir les Droits du St. Siège 
fur cesDuchezj maïs les Partifans de l'In
fant Duc dîfent qu'il eft facile d*y répon-

- dre avec folidité, quand il n'y auroit que 
le Traité de Pife de 1**4. 

Les démêlés avec la Cour de Por
tugal ne.font pas entièrement terminés, 

. ainfi qu'on favoit crû 5.Entre tes diver-
*• fes faveurs que S. M. P. exige du St. Sié-
• ge ; Elle demande une Bulle, par laquelle 
. te Pape promette, tant pour lui que pour 
* (es Siieoeflçttrs, que le prêtent Patriarche 
- de Lisbonne & ceux qui a l'avenir pofle-
' feront cette Dignité,' feront élevés à -la 

Pourpre j cV afin que cette Bulle -f$it 
' d'autant̂ plut cficacc t le Roy de Portugal 

s-> f requiert 
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requiert qu'elle foit fîgnée par les Cardfc 
naux Chefs d'Ordre. Le Père d'Evora 
eft chargé par S. M. P. de cette Négoce 
arion > & des affaires de la Cour de Por
tugal auprès du St. Siège. 

. N A P L E S. Le Gouverneur deGaëtte 
ayant donné avis, ic mois dernier au Gou-
vernemcnt, qu'un Bâtiment de Barbarie 
de 18. pièces de Canons & de 102. homçs 
d'Equipage étant entré dans ce Portail 
avoit juge à propos des en faifir quoi qu'il 
fut muni d'un Pafleport de Tripoli, par
ce qu'il avoit tout lieu de croire que ce 
Bâtiment étoit d'Alger. Le Gouverne
ment donna d'abord ordre de relâcher ce 
Vaiffcau * conformément aux ordres Im« 
pénaux , qui portent défenfe d'arrêter ou 
inolefter aucun Vaiffeau de Barbarie pour
vu d'un pafleport de la Régence de Tripoli 
ou de celle de Tunis, quand même il fe-
roit Algérien. Le Gouverneur de Gaëtte 
fit quelques difficultés d'obéïr à ces or
dres; Cependant lui ayant été réitérés 3 
il s'y eft conformé. On a appris depuis 
que ceCorfaire, ayant immédiatement 
après fa fortie, rencontré. un Bâtiment 
Genou, il Yen cioit reodû MaHre & -a-

voit 
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voit fait Efclaves 16. Paflagers, qui y é* 
toient à bord; mais que l'Equipage avoit 
eu le bonheur de fe fauver dans i'Efquif, 
Cette: Prife fait beaucoup murmurer ks 
Habitans de Gaëtte, 

L I V O R N E , La défertion eft çenc^ 
raie parmi les Troupes Efpagnoles qui font 

..dans la Tofcane > & il fe paflè peu de 
jours qu'il n'y en ait quelques unes. Une 
partie du Régiment Suifle qui eft ici en 
Garnifon, s'étant rendu le mois pafléprès 
de la Porte de St. Marc, 16. Soldats fe 
détachèrent dans le tems qu on alidit com
mencer TExercice, & forcèrent une Senti
nelle qui voulut soppofer à leur paffage» 

- laquelle fot tuée ,demême qu'un des Sol
dats Déferteurs. On décacha d'abord 
i&près eux; mais ils étotent déjà enrués 

2 fur le Territoire de Piombîno, le Déra-
chement ne jugea pas à propos de les 

x 0 poursuivre. Ces Déferrions ont éité eau-
fées par te défaut de payement des Trou-

. pes. Sur les remontrances réitérée» de 
«• Mr. le Comte de Char ni, la Cour de 

Seville a enfin donné des Ordres * pour 
: foire compter par quelques uns des Ban-

quierj <te xeoc Ville A de JFloisnccjxio. 
„ / mille 



mîtte Pièces à l'Infant Duc & ioo. mille 
au comre De Charni pour les arrérages 
qui font dûs aux Troupes; de forte qu'ai* 
lanr les fatisfaire* on efpére que les Dé
ferrions cefferont* 

G E N E S . 4 Don Louï* de Giaferî 
& le Prêtre Aîtelli» deux des Chets des 
Mécontens de Corfe* détenus dans la 
Fottcrcffc de Savonne* ont été mis ea 
liberté ̂  fur les aflârances qu'il ont do» 
nées d'une parfaite fotimimon aux or-
dres de la République. On ne doute 
pas que les deux autres Chefs Ctavali 
& RafFali ne fuivent leur exemple pour 
jouir aufli de la liberté-

S U I S S E . 

L U C E R N E . DonFelJxCorncjo, 
Miniftrc d'Efpagne 3 partit dici le 10. de 
ce mois avec une fuite de 24 Chevaux. 
Il a été accompagné par un grand nom
bre de Perfonnes de diftinâion de cette 
Ville. Sa route eft par Baie, dou il fe 
r̂endra à Lyon & dès là en Efpagne. 

S. E. M. le Marquis de fionac, 
Ambafladeur de France, a écrit une 

Lettre 
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Lettre aux Louables Cantons Catholl» 
ques> adreffée à nôtre Etat, dans la* 
quelle il déclare, au nom du Roi fon 
Maître, que vu. les difficultés formées 
par le Canton de Zug; & M. renonce 
au Traité fait en 171 j . avec les dits 
Louables Cantons, 6c qu'ÈIle le regar
dera déformais comme nul* 

A P P E N Z E L L'Affemblée da 
Pais, dont on a fait mention dans le 
précédent Mercure, fe tint le lo. de ce 
mois, à Hundvveil avec affés d ordre & 
He tranquilité. Elle fut des plus nom-
breufes Mr. le Land-Amanh-Wetter fêtant 
placé fur fon Siège» fit l'Ouverture de 
l'Affemblée & demanda les Comptes de 
Tannée. Il fouhaita aufllî de refigner ,fa 
charge, vu fon âge,quicftde 80. ans; 
Après quoi il fît la proportion de cfioi-
fir fix Perfonnes definrerreflees pour ré
gler les differens* Ce qui fut aprouvé 
-par le Confeil* & confirmé prefque 
unanimment par rAfTernbléc, On procé
da enfuite à l'Elc&ion d'un nouveau 
LartdAmann ; Mr. le Major Wettet > Mt. 
Je Lieutenant Meyer, & Mr* Tanner 
Ancien Banneret, furent les trois àuftts 



(tir qui tombèrent Jes fuffrages ; M ait 
Mr. le Major Wetrer l'emporta ayant eu 
les $. quarts des Voix de f Afllu bée. Mr* 
fAniien Landaman fon Père lui remit 'e 
Sceau du Païs & deflîegca. Le £$. Af* 
tîcle du Traité de Rofchach, confirmé à 
Bade* quiétoit une des ptincipales eau* 
(es de la divifion* ayant été agiié,&mii 
en délibération * h on facceptetoit > 
fat rejette par environ les deux tiers del 
Voix ^ & on defoptouva les Dépurez qui 
avoient (îgné ce Traité* La j ifiice ordî* 
dinaire fut chargée de châtier ceux qui 
font répréhenfibles j mais il y a lieu de 
croire que ces châcimens feront legers de 
fe borneront pour ne pas aigrir d'à van* 
tage les efprîts* à la deftitution de quel* 
oues Emplois, dont plufieurs fe font 
deja démis. Tout ce qui avoit été ré* 
g!é à Teuflfen fut confirmé ; On accor. 
tîa aufïi l'Àmnîfiîe en faveur des Paï-
fans ) depuis la Su Jean 1732. jufques 
au tems de ladite Anembfée de Teuflfen, 
conformément à ce dont on étoit con
venu alors; mais on ne confentit point 
% une Amniftie générale. Il fe fit enfui-
te quelques changements dans les Char. 
ces. Mr. le Capitaine Gruber fut nomme 
- H Scathalter 
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Stathalrer, en place de Mr. Orthier de 
Teuffen, Mr. l'ancien Capitaine Henry 
Luz remplaça Mr. Hoffftettcr dans la 
Charge de Banneret. Le Sr. Ulrich Entz 
Serrera ire du PJÏS fut confirmé; La Pla
ce d'Officier ou Sautier, occupée par Ja
cob Joft, fut donnée à Jacob Signer 
de Schvvelbrunn. Les autres Charges du, 
Piïs furent unanimement confervées. 
Lors que tout cela fut fait, on fît prê
ter le Serment ordinaire & toutes cho-
fes fe paiTérent avec beaucoup plus de 
tranquilitè qu'on n'ofoit l'efpérer. 

B A L E. Il eft arrivé icy vers le mi
lieu de ce mois, un Député de l'Eglifc 
Réformée d'AUvveiler en Alface, Village 
appartenant au Comte de Hanau, avec 
une Lertre pour nôrre Faculté de Théo
logie , à qui on demande un Pafteur. Ce 
Député a été rerû fort gracieufement ; 
6 on a nommé Mr Jean Philippe Herport, 
qui doit fe rendre incelTamment à AUvvei-
ler pour deflervir cette Eglife. 

N E U F C H A T E L . Mr. Nicolas 
Tribolet, Doyen du Confeil d'Etat &Inf« 
pe&eur General des Milices de cette Sou

veraineté 

/ • 
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verâineté, mourut ici le 9. de ce mois dans 
Sa 84. Année, Il étoit entré dès Lige de 
14. ans au Service de France où il a fervi 
avec diftin&ion pendant 30. année*. Lors 
qu'il quitta il étoit depuis longtems à la tête 
d'une Compagnie Suifle & Commandant 
d'un Bataillon, & il le fit pour venir exe reer 
les Charges que S. A. S. Madame la Du-
che/Te de Nemours, PrinceiTe de Neuf-
chatel lui conféra dans ce Pais. En Tan* 
née 1707. après la more de cette Prin
ceiTe, il tut appelle par fon rang à pré-
fider au Tribunal des Trois Etats, qui 
ajugea nôtre Souveraineté à S. M. Frédé
ric I. Roi de PruflTe 5 ainfi il eut- l'honneur 

- d'en donner rinveftiture au feu Roy, en 
remettant le Sceptre entre les mains de S. 
E. M. le Comte de Metternich Ion Am« 
baflfadeur Plénipotentiaire, 

Des Rerfonnes de cette Ville, qui 
ont des Correfpondanees très (ûrcs à Ba
tavia, & qui connoiflent parfaitement les 
affaires de cePaïs là, où il ont féjourné 
eux mêmes ; ayant vu les nouvelles que 
la Gafette de Berne en donne dans Ion 
Suplémcnt du 27. de ce mois > ont crû né* 
ceflaire pour redreffer ce qu'il y a de con-

H a fus 
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fis & de défectueux dan»; ce quelle «por
te, demême que pour çtab'irla Vérité, des 
faits, de nous faire inférer ici un petit détail 
circonrfancié des Nouvelles dont l'Auteur 
de la Gafette a voulu parler » & qn'il 
débite mal à propos pour récentes. Une 
partie de ces Nouvelles regardent l'Ile de 
Ctylan & l'autre Batavia 

Voici ce qui concerne les premières 
Fn 7725. Mr. Hertenberg Gouverneur de 
Ceylan, vint à mourir , & Mr, Vuift > 
qui avoir et? Directeur à Bengale , fut 
nommé à ce Gouvernement ; Ce dernier 
étoit né aux Indes, de Famille Hoflando* 
fe , il a voit étudié le Droit à Leyde & il 
étoit connu, lors qu'il fut envoyé à* Cey
lan » pour une Perfonne d'un grand génie; 
mais d'un Caractère mauvais & très in-
terrefle. Il ne fut pas plutôt dans fori 
Gouvernemt nt, que fes dangereux defleint 
éclatèrent. Toutes fes vues tendoient à 
s'enrichir, & pour y reuflîr, il fit d'abord 
nombre de ehangemens oppofés aux Rè-
g'emtns de la Compagnie; & préjudici
ables aux Officiers & à diverfes Perfon
ne s à qui il commandoit; mais avanta
geux pour lui. Ceux qui s'oppoférent 
a fes dtfltins furent démis de leurs Em

plois 



ploîs, & il en fubftitua d'autres à leur 
Place,parmi lefqueis il s'en trouva cepen* 
àam, qui ne voulurent pas confentir à 
toutes fes volontés. Il en fit mettre plu* 
ficurs dans les Cachots, qui y furent dé* 
tenus long-tems, cnt'autrts Mr. S.kagtn 
Commandeur de Punto de Gale. Pour 
fe défaire de quelques Perionnes qui lui 
étoLnt contraires * il fupofa une Confpî» 
ration , & {>us ce prétexte, il fit arrêter 
d'entre les Gens de Guerre qui étoient 
à Colombo, deux Lieutenans, un Sergent, 
un Caporal & 15. Soldats â qui étoient 
fort îonocens de cette prétendue confpi-
ration ; mais les ayant fait mettre à Ja 
torture > & exerçant lui même l'Office de 
BoureaU) il leur fit dire dans les tour
ment diverfes chofes contraires à la véri
té ,& entr'autrès, que les Portugais dé
voient fe rendre Maîtres du Païs. Après 
quoi il fit rompre & écarteler les deux 
Lieutenans, & pendre tous les autres. Cela 
fc paffa en 172p. & 1730». Là Com
pagnie ayant appris ces Barbaries» nom
ma a ce Gouvernement Mr. Verfluys Con
seiller des Indes * fort^imé par fa capa
cité » & donna ordre de faire conduire ion 
Prédéccffcur à Batavia, pour y rendre 

Comp-
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Compte de fa conduite, Ceft ce qui futexé-
cuté fans opofitions. Chacun vit avec 
plaifir cet heureux changement. Le premier 
foin de ce nouveau Gouverneur fut dt fai
re ôter les Cadavres des Potences ôcdclcs 
faire enterrer honnorablement. Le COIN 
verneur Criminel fut conduit aux pfï-
fons de Batavia & obigé de répondre 
à 500. Chefs d'aceufation, defquels il 
ne put fe juftifier. Ses Crimes & mal
versations étant prouvés, il fut condam
né par le Tribunal de la Juftice de Ba
tavia, d'avoir le poing coupé, d'être 
rompu vif & fon Corps feparé en qua
tre quartiers, pour être expofé fur les 
grands chemins près des Portes de la 
Ville. Il en appella inutilement aux E-
tats Généraux; L. H. P. confirmèrent 
la fentence rendue aux Indes, & on 
attend à Amfterdam, par la Flotte qui 
eft fur le point d'arriver,la nouvelle de 
l'exécution de ce malheureux Criminel, 
qui doit fervir d'exemple à ceux qui 
pourraient abufer du pouvoir qu'ils ont 
en mains» 

Pour ce qui concerne Batavia. Le 
nouveau Gouverneur General des Indes, 
ayant établi des Taices onereufes : & 

mis 
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mîs des Impots fur diverfes marchandi
ez* & denrées à l'ufage du Pai\> Im* 
fntK extrêmement désavantageux aux 
Habitans& même prcjudiciablesaux inté
rêts de la Compagnie , qui portè
rent le Peuple à murmurer haute
ment & d'une manière à hire craindre 
ôes frites fâcheiies. Ce qui engagea la 
Cbm<rbrc des 17. de faire partir d Ams
terdam , au mois dJ0<ftobre 1731. un 
de fr* petits VaifTeaux d'avis, nommé 
le Pigeonneau, l'un de (es meilleurs Voi
lier*. , avec des ordres fecrets, pour des* 
tîtuer de leurs Charges les huit premiè
res rêtes de la Régence du Château, 

» de même qne huit autres Perfonnes qui 
avoient des Offices Tous la ditte Régence; 
& les conduire en Hollande. Ces mê
mes ordres portoient auffi le pouvoir de 
remplacer les Charges vaccantes> par 
les perfonnes les plus capables de les 
remplir. Mr. Van Cloon Confciller dei 
Indes, de voit être fait Gouverneur Ge
neral , en place de Mr. Durve. On au 
tend l'arrivée de toutes les Perfonnes 
déposes, fur laFloteci devant indiquée. 

Une Perfonne de cette Ville a receu 
des Lentes de Londres, dans lesquelles 

on 
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on marque qu'on a avis de la Caroline, que 
le Colonel Pury étoit arrivé heureufemcnt 
ï Charlcftovvn le 14. Décembre paflfé, 
fans avoir perdu qu'un feu! homme de 
Génère, nommé Girard. Cette Colonie 
Suiffe a éré très bien receuë du Gouver* 
fleur & des Habitant On leur a faîr àlU 
tribuer des Vivres, des Outils, du bétail 
& généralement tour ce qui eft néceffai-
re dans les commencêmens de pareils é-
tab'iffemens. De Charleftovvn, ils onc 
paflfc à Purrysbourg, qui eft l'endroit de 
leur Plantation. Ils travaillent a édifier 
cette Ville * & ils ont déjà fait un Fort, 
où on a mis 6. pièces de Canons » qui 
leur avoient été données. En attendant 
que leurs Maifons foient bâties avec toutes 
leurs commodités ; ils ont confirait dfe 
petites Cabanes pour fc loger & défriché 
quelque terrain pour y iemer diverfes 
fortes de grains. En un mot ils travail* 
lent tous courageufement & avec joyef 
à fc procurer f abondance & le bien être 
dans leur nouveau Païs. Mr. Purri y eft 
regardé avec beaucoup de dîftinâiont 
11 a prêté ferment entre les mains d» 
Gouverneur, en qualité de Colonel & de 
Juge à paix fur toute fa Colonie * qui 
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èfl: très fatisfaïte de lui & qui lui donne 
mille bénédictions, chacun dei H .birjns 
le regardant comme fan Père. Les Kcia-
rions avantageufes qu'ont donné ceux qui 
font tranfplantés dans ce Puï> là, ont a* 
nimé un grand nombre de Perfonncs à 
les aller joindre, & il y a peu de jours 
qu'il partit encore de Londres 25. fann les, 
munies de bjnnes Lettres de lecoffimad? 
dation pour k Colonel Puiy. 

N O U -
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NOUVELLES 
LITTERAIRES. 
Principes de tHifloire &-c. Par M* 

de Jwvenel I. fol. in iz. de zsj.pdg. 
A P^rh y che^Barthelemi Alix 173$• 

Cet Ouvf-age contient cinq Parties. 
La première renferme les Elernens de la 
Chronologie. L'Auteur, après avoir par
lé de TAnnéç folaire des Êgiptiens, des 
Hébreux & des Romains Î de la Correc
tion du Calendrier Romain, par Jules 
Céfar» & par Grégoire XIII. de lama* 
niere de compter les heures , & les 
jours des mois, ufitée chez les Anciens ; 
de TAnée lunaire des Grecs & des juifs » 
de la Période Iulienne, 8t des Années 
du Monde; parcourt les différentes Eres > 
fuivant Tordre des rems. Il sétend d'a
vantage fur les Confulats de la Puiflancc 
ïribunitienne, à caofe de leur importan
ce , pour rapporter la connoiffanec des 
Médailles & des Infcriptions, à celle de 

mît 
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THiftoire; il finit par les rroîs principes 
de la Chronologie, & par de courtes ol> 
feryations furràiftoïrcd'Egipte , &d'A£-
fyrie , & fur la Chronologie Greque. 

La féconde partie, eft une Introduc
tion à la Géographie, fcbdivifée en deux 
Sedtions; dont la première eft vr\ petit 
Traité du Globe terreftre & de la Sphère, 
pour faciliter Tufage des Globes & des 
MappesMondes.La deuxième prefente une 
Defcription Géographique & Hiftorique 
de l'Empire Romain, divifé en fes Provin
ces Proconfutaires, & Proprètoriennes. 
Cette Defcription en forme de Table 3 mar» 
que le tems auquel chaque Province a £• 
te unie à l'Empire» les 'changemens les 
plus confîdérables, arrivés dans leur Gou
vernement >& leurs Villes Capitales, que 
l'Auteur çara&érife de plufieurs traits d'Hi* 
ftoire. 

La troî/téme partie eft un abrégé de 
la Vie des Anciens Hiftoricns, avec un 
jugement fur leurs Ouvrages. 

La quatrième contient des Reflexions 
fur l'ufage de THiftoire, & des avib lùr 
la manière de l'étudier. I! ne fuffit pas, 
dit l'Auteur 5 de connoître les meilleurs 
Hiftoriem & de favoir les principes de la 

I 2 Chrô-
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Chronologie &* delà Géographie, fi on 
ne les raporre à letude de 1 Hiftoire , à 
laquelle eles fervent de fondement. L'Au
teur propnfe enfuite l'ufage des Table» 
Chronologiques, comme très important 
à la le&ure des Hiftoriens. En rapor-
tantee qu'on lit dans les Tables, les prin
cipaux faits & les actions les plus éclatan
tes s'arrangent dans la mémoire» fans con
fusion , & fans embarras ; & par là les 
lectures deviennent plus utiles & même 
plus agréables. L'LTfage des Cartes Géo
graphiques eft aulfî abfolument néceflai« 
re pour l'intelligence de l'Hiftoire; il faut en 
choifir des meilleurs Auteurs & des plus 
détaillées, les avoir fans et fle devant le* 
yeux en lifant, pour y chercher les Roy
aumes , les Provinces « les Villes, dont 
les Auteurs font mention. 

Il donne trois moyens d'apprendre 
la Géographie par l'Hiftoire, & 1 Hiftoi* 
re par la Géographie Î Le i.de lire d'a
bord un bon abrégé pour avoir une con-
noiflance générale des differens Païs ; Le 
2. de remarquer les faits particuliers qui 
caractéiifent chaque Ville Î un Siège, une 
Bataille, la tenue d'un Concile,lanaif-
fanec d'un homme Iiluftre &c. Le 3. 

de 
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èc raporter l'ancienne Géographie à la 
nouvelle,& la nouvelle à l'ancienne, ob
ier vant les divers noms que chaque Ville 
a cû fous divers Maîtres. Mais avant 
routes chofcs, il eft nécefïairede connoi-
fre les mœurs & les coutumes de chaque 
Nation ; la conftitution de chaque Etat, 
& la forme du Gouvernement de chaque 
Peuple, On ne fauroit lire utilement l'An
cienne Hiftoirc, fi l'on ignore les fondions 
des Magiftrats & les prérogatives de leurs 
Charges ; fi Ton neeonnoit, ni les Archon
tes » ni les Ephores, fi célèbres dans THif-
toire Ancienne; Comme dans la nouvelle; 
celui-là, dit nôtre Auteur» auroit un Li
vre fcéllé , qui n'ayant aucune notion 
du Droit public de l'Empire Germanique» 
dont les piincipales Sources font la Bulle 
d'Or, les Capitulations Impériales, la 
Paix publique & Religieufe Sec» étudie-
roit i'Hiftoire d'Alkinagne. Dans le choix 
des Hiftoires, il faut donner le premier 
rang à l'J4iftoire Sainte, On y apprend. 
la Religion & la Morale » par une Métho
de abrégée & facile ; On y peut joindre 
l'Hiftoirc Grcque & Romaine, à caufe 
du raportdes tems, L'Hi/toirede France , 
die l'Auteur, viendra enfuite & on y pour

ri * ra 
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ta raporter les Hiftoires Etrangères > fe-
Ion que les affaires des Voifîn* fe trou
veront mêlées avec celles du Royaume. 

Au choix des Hîftoires, doirfucce-
der celui des Hiftoriens s il faut prendre 
les meilleurs 8c s'y arrêter, fi on veut aï* 
der la mémoire & le jugement, fuïvant 
ce confcil de Sencque: Cents nantis 
immorari & innutriri oportet. fi velis 
tlitjmd trahere quoi in animo fiJelitcr 
feitat. Ep. i. L'Auteur fait enfuite plu* 
iîeurs réflexions fur la manière dont nous 
devons porter nôtre jngement àlégard de 
certains points d'Hiftoire, qu'il eft neceflai-
re de difeuter* & comment nous devons 
penfer fur les dlfcutionj mêmes des Sça-
van*. 

La j . Partie, nous donne imeldée Ge* 
ticralc du Gouvernement des principaux 
Et*ts de l'Europe, Anciens, & Modernes* 
Ceqùe M# Juvenel fait d'une manière abré. 
gée;maisil cite en marge divers Auteurs 
qui en ont parlé avec plus d'étenduç, 
m auxquels on peut recourir. 

Traité de l'Opinion, ou Mémoire 
pour firvir à ÏHifioirt de ÏEforit 

humain 

> 
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humain* A Paris cbe^ Guillaume de 
Bure &*c. 1733. 6. Vol. m* iz. Le 
prix eft 12, /: ix. f broché > argent 
de France. 

Le point de vue de cet Ouvrage eft 
de douter à propos, & d'avoir une Sage 
défiance également éloignée de la crédu
lité & du Pirrhonifme. L'Auteur* qui ne 
s eft point nommé, exécute ce projet, en 
fui van c les Sciences propfunes, & en fai* 
fant voir par les fentimens des Anciens & 
des Modernes, à quel point TOpinon règne 
dans ces Sciences. Le premier Livre roule 
furies belles-Lettres, les differens Juge-» 
mens des Critiques, le Pirrhonifme de 
l'Hiftoire, les difficultés les plus célèbres 
de la Chronologie &c. Le fécond Livre 
efl me Hiftoire de toutes les Se&es Phi-
lofophîques; Hiftoire, qui félon l'Au
teur » eft proprement celle de l'Opinion. 
Le troifiéme renferme, les queftions les 
plus importantes de la Mctaphifiqucj 
les éga remens de l'Idolâtrie; les préten
du* Miracles du Paganifme ; les Contra-
didions des Philofophes, fur les Ames, 
fjr les bêtes &c; Les divinations fon
dées fur le Commerce des Efprits par 
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la Magic, !a Cabale, les Augures, Prefages j 
fonges,& autres moyens., dont on s'eft fervl 
fou vent pour féduirc les Efprits foîbîes. Le 
quatrième Livre traite de la Phifîque, 
dcTAflronomie, de la Médecine, de là 
Chimie > de l'Agronomie Judiciaire ou 
ides Divinations prétendues haturelles, îl 
y eft fait mention des fables débitées 
par des Naturalises, en vue de prou-
Ver la licence de pluficurs Auteurs. Une 
contradi&ion du Siftème de Defcârtcs % 
cft relevée dajns le Chapitre de la Phifi* 
quej & fon trotive en même tems une 
Reforme de ce Syfttme, qui ert y rè« 
tablîffaftt l'uniformité, confërvt. tout ce 
que fbti idée des Tourbillons i de, bril
lant & de magnifique. Le rinquétne Lî« 
vfe, contient deux Chapitres, 1 uh fur tes 
différentes efpèces de Gouvernemens > 
l'autre fur les Maximes Politiques : La 
véritable Conftitutîon du Gouverne
ment de France y cft expliquée, avec des 
Diflertations importantes fur les Patlew 
mens & Etats Généraux Le fixiéme Lï-
vre eft un précis d?s Pcnféés les plus 
remarquables des Anciens fur la Morâ-1 

te: Les différentes Loi* & Coutumes 
des Peuples y font expoféfcs. tfourFCto-

vrage 
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Vrage eft rempli d'une par/aîtt corinoif-
fance de l'Antiquité & d'une profonde 
érudition $ Le Style en eft clair & po
li i Tant de fi jets fi diverfifîés contien-
nent des recherches immenfes en tous 
genres 5 Chaque Science y eft traitée 
îuivant fon gvnie particulier, & il eti 
réfultc un Aiïetatîlage d'ex ellens Mé«* 
moires pour fervir à l'Hiftoire de l'Ef* 
prit humain, qt i peut également y re* 
connoitre k$ erreurs, & y confîderef les 
Monumens de fes travaux les plus iiluftrcs* 

Examen du Pirrhonifimé Ancien 
&* Moderne é Par Mr. De. Croufai^, 
de 1 Académie des Sciences 3 Gouverneur 
de S* Aé S. le Prince Frédéric de Heffe 
Caffel , O* Confeiller d'Ambajfade de 
S. M. le Roi de Suéde* In folio y page 
7 7 6. fans la Préface é A ta Haye cbe^ 
Pierre de Hond^ f 73 3. 

Il ctoit bien tems que quelqu'un prît 
à tâche de réfuter en forme le Pirrhoriif. 
m e & de le pourfuivre dans tous fe$ re* 
tranchemens. Jamais cette Setfe ne fit 
tant de progrès, que de nos jours; quoi 

K 411? 



74 Mercure Suijje 

qu'il femble que jamais Siècle n'eut ~ai£ 
tant de Lumières , propres à Pempêchef 
de faire fortune. La Philofophie Moder
ne , nous avoit appris à fccouer le joug 
de l'Autorité, & avoit introduit la Voyc 
de l'Examen; Rien n'étoit plus beau , 
ni plus utile. Mais fous ombre de cette-, 
fage Méthode, on n'a examiné que pour ne 
trouver rien de certain, & pour cher-, 
cher des difficultés à l'infini: Les plu* 
frivoles ont fourni matière de triomphe. 
L'on a attaqué les Vérités les plus Ca
pitales, les plus généralement reconnues, 
parce qu'elles pàroiffoient les plus in
commodes. On a donné le change, fut 
là nature des Dogmes & des Préceptes 
renfermés clans l'Ecriture Sainte, en 
confondant ce qu'ils font eflentieJlemonfc 
dans leur pureté & dans leur {implicite, 
avec les faufles Interprétations & les Adi-
tîons dont ils ont été difîgurés par l'Igno
rance , l'Imprudence ou la Malice des hom
mes. Cette Philofophie infenfée des ho
nore fouverajnement la Nature humaine, 
& i! étoit bien digne d'un PhilofoqueThé* 
ologien , de plaider la Çaufe delà Religi
on r & de la Raifon, égilemenr expofeés 
aux. traits infultans du Pirrhonifine. 

La 
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La Suiffe a droic de réclamer l'Ou
vrage que nous annonçons, puisque fon 
5çavant Auteur l'a compolé pendant quil 
étoit encore à Laufanne fa Patrie- Des 
©cupâtions indifpcnfahles, & d'autres dif-
tra&ions , l'ont empêché jufques ici, d'y 
mettre la dernière rhain, & de le don
ner plutôt au Public. Le nom de Mr. 
De Croufaz eft ïî connu,par ks beaux Ou
vrages qu'il a mis au jour, que l'on ne 
peut que concevoir une haute Idée de ce
lui-ci > qui a eu le tems dt meurir dans 
le Cabinet. 
Mr. De Croufaz divife fon Ouvrage en 
trois Partie*, & chaque Partie en plufieurs 
Sèôions, Dans fa Première Partie, l'Au
teur fe trbùvant arrêté par la difficulté de 
définir le Pirrhonifme & les Pirvhoniens. 
«fe ici de la Méthode de Socrate,pour 
foftir de fou embaras, & feignant on Dia
logue entre lui même transporté par ha« 
fard dans quelque coin dés Indes 5 & un 
PhHofophe Judicieux de ce Païs là & très 
curieux de favoir fur quel pie les Sciera 
tét font en Enrôlé. Par là Mr. De Crou-
fa» trouve moyen d'ê pIRjUcr l'origine & 
tes progrès du Pirrhonifme 5 de découvrir 
ht differeates caufes qui le produisent 

K 2 & 
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& qui le font paraître fous différentes 
formes &c* Ce oui le conduit à la 
Dtfinition,ou plutôt a la Dcfcription, qu'il 
donne des Pirrhoniens, lesquels il repré» 
fente „ i# Comme dc$ gens qui dès que 
*> Ton entame quelque queftion > pren» 
>, nent toujours un parti oppofé à celui 
.JJ des autres , & qui perdant de vue 
» tout deflein de s'éclairer, ne penlent 
j> qu'à enta fler difficulrez fur difficultés & 
„ font confifter leur plaifir êc leur Gloire 
» à ne point fe rendre. a. Et plus par-» 
*> ticuliérement ; il les fait envifager, corn-
» me des Perfofies que l'Ëfprit de doute & 
» de contradiâion faifit & entraine dès 
» qu on leur parle de Religion & de Mo-
» raie. qui ne peuvent fouflfrir ce qui 
» tend à les gêner, & dont la JbUrottfi 
» eH de vivre dans l'indépendance, au 
» moins intérieurement Sec. Après cet-* 
te efpècc de définition • l'Auteur traire 
des Caufes du Pirrhonifme & des Remè
des propres à le prévenir ou à le déra
ciner. 

Dans la féconde Partie, il examine 
les Ouvrages de Sixms Empirkus ^ celui 
des Anciens Philofophes, qui a été le plus 
ixlé pa/tifao du Pirrhopiine, Apte** 

voir 
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voir parlé de la Perfonne & du Caraâè. 
re de ce Philofophè, il donne une Idée 
générale de fon Ouvrage , intitulé Hy* 
pwpv/es, & en donnant le Tableau du 
Scpticifme, il a fouvent occafion d'en é« 
xamîncr le fondement & decombatre plu-
fleurs objections de Sextus & de B*iU9 

fur léxiftence des Corps, retendue & le 
mouvement. La réfutation des Objeâi-
*>n- contre les Mathématiques termine ce* 
le féconde Partie. 

Dans la troifiéme & dernière Partie, feu le 
beaucoup plus longue que les deux pré
cédentes , l'Auteur examine & attaque les 
Ecrits de Mr. Bayle , qu'il dit être le Stx~ 

Jus Empirfcur des Modernes. En com
mençant VEx3men de ce qu'il prétend que 
Mr. Bayle a écrit en faveur du Pirrhonif-
me^ fur divers Su jets, mais particulière
ment fur ce qu'il importe le plus aux Hom
mes deconnoitreavec certitude; Mr. De 
Croufaz témoigne une Noble confiance 
en la bonté de fa Caufe; & par là, il va 
au devant de l'Objeâion que fa modeftie 
lui fait prévoir, fur ce qu'il a ofé fc inefurer 
avec un Ecrivain, d'une aufli grande ré
putation. Le portrait qu'il donne des ta
lents de Mr. Bayle, peut contenter fe* 
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|>Ios zéfcz Partifans, & faire fouhaircr aux 
autres que ce beau Génie en eut fait im 
meilleur ufage. Dans les différentes Sec* 
tions que cette dernière Partie renferme} 
H examine i. La Préface dii Didionn:»irc 
Hiftoriquc & Critique dé Mr. Bayle &: il 
parcourt «mfuirc divers endroits du 
Cofps de l'Ouvrage , par lesquels il pré
tend déveloper le delTeih & le Caraôé-
*e de FAuteur. a» Il rcfjte les Eclainrif-
fements que Mr. Bayle a donné dans 
1a féconde Edition de fon Dictionnaire. 
(k par lesquels il a voulu faire fon A-
pologie* 3, Il vient enfuite à examiner 
fciéà pie ce qui fe trouvé répandu daiis 
ie$ Outrages de l'Auteur qu'il attaque. 
4 . Il établit contre ce Pirrhonien Mo-
îflerné, Çuil eft des chofes évidentes, 
-que lévidence ne fè trouvé point en 
opdfition aVec les Veriter révélées # 8c 
*̂ ûe fa certitude pect s'accorder avec 
quelque forte tfobfcuritfo y II traite 
du Pirfhonifme Hifforique > par lequol 
il ptétend que Mr. Bdyle a commencé à 
faire connôkre Ion penchant au Stpti-
*«fmlc. 6* Il vient au PirrhonifnTO* Phîfi-
*<jue,& il achève ici de réfuter Mr. Bayv 
W} dans ks ©bjeâioas qucéc derme* 
4 doit 



doit avoir fait contre la certitude de \% 
Phifîque. 7. Suit le Pirrhonîfme Moral, 
à l'occafion duquel l'Auteur examine ce 
que Mr. Bayte a dît du Mariage Se de 
la Pudeur , & les objections qu'il tire de 
l'Exemple des Nation* Barbares & des 
animaux &c. 8. Dans l'examen àv Pirrho* 
nifme fur^Texiflence de Dieu* l'Auteur 
pouffe l'Argument* tiré du contente» 
ment général des Hommes, à reconnoi-
tre une Divinité, & il montre, jufquout 
fétend la force de cette preuve, en po-
fant comme il faut létat de la qucfttoiH 
p. Paflant au Pirrhonîfme fur l'Ame de 
l'Homme & fon Immortalité; Il répond 
à fobjedtîon tirée de l'Ame des Bêtes & 
il montre la différence de cette Ame, d'a
vec celle des Hommes &c. Enfuitc, % 
traite à fond la queftion de la liberté de 
l'Homme & il réfute avec beaucoup dé
tendue diverfes Obje<ïtf ons que Mn Bayte 
fait contre la Providence, demême que 
celles tirées de l'Origine du Mal &c. 

La Conclufionde cette 3, Partie & 
de tout le Livre, contient un Examen di* 
Trahi Fhilofophique. d* la fotbltffi Je ftfi 
prit humain , par feu Mr, Huet Evêque 
d'Avranches. Ce Traité n'avçit point 

encore 
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encore paru, lors que Mn De Croufaî* 

/ compofa fon Ouvrage. Un de (es Amis 
de Laufanne lui demanda ce qu'il en pen-
foie, & l'engagea par là > à lexaminer a* 
vec foin* Dans fa Réponfe, qu'il don
ne ici tout au long, avec la Lettre de cet 
Ami > il fait voir par le Caraâère du 
Prélat 3 par la nature & la méthode de 
fes Etudes & par d'autres circonftances . 
tirées de fon état, comment il a pu fc 
laiffer entraîner au Pirrhonifme> fans pour* 
tant donner atteinte à la fîneerité & aux 
bonnes qualités de fon coeur, Après quoi 
parcourant le Livre de Mr. Huet, il fait 
fur ce Traité les Reflexions convenables. 
Tel eft le précis dès matières abondantes 
& variées » renfermées dans le Livre de 
Mr. De Croufaz. Les Scavants le liront 
fans doute avec plaifiri & on doit efpe* 
ter > que le Public en retirera l'utilité que 
le Célèbre Auteur s'eft propofée , en le 
mettant au jour. 

Dans le Mercure de Décembre 1751; 
nous avons annoncé le Traité du Suéii* 
me de Mr. Stlvatn $ mais les bornes de 1* 
brièveté que nous nous fomtfies preferites* 
nous empêchèrent d'en donner un Extrait 

circonf-



My ifù Si-
fcîrconflancié. Nous nous conrcrtimet 
d'indiquer la définition du Sublime, rcile 
oVel'e fe trouve dans ce Livre, & les 
différentes efpèces de Si.blime qu'il éta
blit » savoir le Sub'ime des Jmages, le 
Sublime des fenticnens & le Sublime des 
moeurs* Les beautés que l'on y trouve 
nous engagent à y revenir & à donner 
quelques morceaux qui plairont imman
quablement à nos Lecteurs. 
Sur la première efpéce du Sublime,que 
l'Auteur apcllc le Sublime des Images ; 
il établit x.Qye tous les grandi Objets de 
la Nature, peuvent être le fujct du Subli
me des Images. i. Que non feulement 
les chofes ; mais auflî le» Perfonnes, leurs, 
qualités , leurs Vertus & fur tout leurs 
grandes Avions, peuvent être le fujet de 
ce Sublime. Pour expliquer fa Penfée,, 4 
il raporte divers traits des Ecrivains Sa
crés & des Auteurs prophanes, dans Icf-
c]uels ce Sublimefé rencontre* Rien n'eft 
plus Sublime , dit Mr Silvain, que ce 
Partage Gen. Ch.I.^.3. 

Dieu dit que la lumiâre foie, & la lumière fut. 
Tarit de force, délcvation & de Majc-fté.1 

ne fe trouvent que dans les Saints Livres. 
Moyfc dans ce tour vif, animé & excra-

L ordî* 
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ordinaire, y peint la chofc aux yeux 8t 
en fait une Image fi vive, qu'on y voit 
tout à coup & l'Action Divine & ia vitef-
fe de l'Avion; Enforte qu'au moment 
même, où Dieu dit, que la Lumière foit, 
la Lumière paroit. C'eft là,féerie Mr. 
Sylvain, ce qui élevé l'Ame,ce qui la rem
plit d'admiration ; C'eft là ce quila tou
che, & qui l'entraîne. Moïfe, dit-il en
core à ce fujet, fait voir, qu'en Dieu,' 
parler cV créer , n'eft qu'une feule & mê
me chofe , cV qu'il n'appartient qu'à Dieu 
feul d'en ufer ainfï. 

Après ce Paffagefur la Lumière, Mr» 
Sîlvaîn en raporte quelques autres, de la 
beauté defquels, il ne paroît gueresmoin* 
touché. Tels font par exempte. 

Il parfe, les Vents accourent, & les flots de la 
Mer s'élevenr. 

JH change l'Aquilon en Zephir, & les flots ut 
tai'cnt. 

Il parle avec menaces à la Mer, & Fur le champ 
elle eft féchée. 

11 a jette fes regards, &les Nations ont eté< 
difljpées. 

Jai parlé, ou font-ils ? 
Dans tous ces Exemples & dans plu-

fieurs autres, Mr. Silvain prétenp ,que ce 
q'ni produit le Sublime ; C'eft l'Image des , 
Actions merveilleufes qui y font décrites, 

celle 
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celle des effets qu'elles produïfent y Se la 
facilité avec laquelle elles fe font. 

Il raporte apre? cela ces Parole! 
concernant le Partage de la Mer rouge, 
& du Jourdain. 

Là Mer vit & clic s'enfuit. 
* O Mer ! Pourquoifuyois-tu & toy Jourdain» 
pourquoi remontes tu vers ta Source ? 

L'Auteur apperçok dans ces Paroles, 
une Image de la Grandeur y de la Gloire 
& de la Majcfté de Dieu, n y ayant que 
Dieu, qui par fa feule préfence, puif* 
fe faire fuïr les Mers & remonter le$ 
Fleuves. 

Mr. Silvain dit la même chofe de 
ce trait d'un Pfcaume-
; Les Eaux vous ont vu, ô Dieu l Elles vous ont 

Vu 3 & elles vous ont craint. 
Mais il trouve que le Langage des 

Aftres, exprimé dans le Paflage fuivant, 
vaut bien à cet égard la crainte & les 
mowremens de la Mer» 

Les Cieux racontent la Gloire du Seigneur, 
le )OUP la crie au jour, & la nuit à la nuit. Et l<t 
Firmament publie qu'il eft l'Ouvrage de (es mains. 

Ce font là, dit nôtre Auteur, des 
Images d'une juftefTe & d'une Sublimité 
Divine: Le jsur le dit 4t$ jour. Qui cft , 
ce 5 continue* il, qui peut entendre cette 
Voix & cet Entretien, t(ans eue élevé 

L 2 avec 
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avec tranfport & toutenfemWchumilié. 
Outre les Exemples, ejue nous vc* 

pons de raportcr, Mr. Spvain en ajoute 
d autres, tirés des Auteurs Prophanes j 
frais dont la Si b'imité, félon fon propre 
?veu , pt ga!e pas à beaucoup près celle 
d « premiers. Il cite d'abord l'endroit 
d'H< mère, où Thaïs prie Jupiter de ven» 
ger Achille fon fils, qu'Agamenenon a-
voit outragé Jupiter promet à cette Dée£ 
fe, de le comb'er de Gloire, & pour vouç 
en afuVer, lui dir-il, je vais faire un R-
£ne de tête , qui eft le gage le plus cct£ 
tain de la Foi de mes promenés. 

Il dit: Du mouvement de fa Tête Immortelle* 
L O'impe eft ébranlé. « » 

Il raporte enfuîte cet autre endroit 
d'Homère ciré par Longin. 

Neptune, ainfi marchant dans ces Vaftes Carn* 
pagnes. 

Fait trembler Forets & Montagnes. 
Et celui ci où Homère dit en parlant 

du îrêmeDieu. 
Il attelé fon Char, 8c montant fièrement. 

Lui fait fendre l'es flots de l'humide Elément. 
Dès qu'on le voit marcher fur ces liquides Plaines, 
D'aife on entend fauter les pelantes Baleines. 
L'eau frémit fous le Dieu qui lui donne la Loi, 
Et (emble avec plaifir reconnoit're fon Roi. 

L'auteur s'attache à faite fentir la 
beauté 



beauté de ces Paflages, & il prérend que 
la Sub imité qui y eft renfermée, confifte 
prinupa/emenr dam l'image des Actions 
ex raordinaires qui y font répréfenrées , 
s u/fi bien que dans la facilité avec laquel
le elles fe produif nt. Pour confirmer fa) 
|>enfée,il examine en détail cet autre PaiTa-
g;- d Homère rnporté demême par Longin, 

L'Enfer s émeut au bruit de Neptune en furie, 
Plutoii fort de fon Trône, il pâ'it, il s'écrie. 
II a peur que ce Dieu dans cet affreux /ejour » 
D un coup de fon Trident, ne faiTe entrer le jour» 
Et par le Centre ouvert de la Terre ébranlée. 
En faifant voir du Stix la rive défolée , 
Ne découvre aux Moi tels cet Empire odieux. 
Abhorré des humains & craint même des Dieux* 

Ici Mr. Silvain, obferve, que la ter» 

Î
eur d'un Dieu comme Pluton. fa pâleur» 
es cris, Pmpétuofitc avec laquelle il s'é

lance de. deffus f>n Trône, la Terre ébran
lée ^ VEnfer, émû; font tout autant d'ob
jets propres à txciter l'admiration j, mai» 
qjbç.ce qui frape le plus, cV qui confti-
ti.c le merveilleux de ces objets ; Ccu\ 
la Puiffance de Neptune, irritéi Çe> fontt 
les grands effes quelle produis 

Mr. Si}yain,cite un grand nombred'au*, 
très. Exemples du Sublime de*. Imagesj, 
mais poux abréger, nous finirons par ce trait, 
d'Epiftèce.Cq Philofophe étpUDifciple d'ury 

Maitrc 
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Maître violent cV emporté, qui lui don* 
na un jour de grands coups fur une jambe. 
Epi&ète le voyant rudement frape, dît 
froidement à fon Mairre, Si vous continues 
vous me eafferés U Jambe. Le Maître 
irrité de ce fang froid, redoub'a fe< coups 
& caffa la Jambe à Epidtère. Ce dernier 
fans s'émouvoir» lui dit alors: Ne vous 
tavait je pas lue» dit, que vous me c*ffe. 
ries U Jambe, 

Quoi que ces Paroles nous prefen-
tent l'Image d'une Confiance peu com
mune; cependant, fi l'on examine de près 
le principe qui la produit cV qui la fait 
naître, on ne pourra s'empêcher de re-
connoitre qu'elle procède principalement 
de la grandeur d'ame de ce Philofophe; 
& par eonféquent qu'elle appartient plu
tôt , au Sublime des fentiments, qu'au 
Subjime des Images. 

Pour venir préfentement à la féconde efpé-
cede Sublime,quenôtreAuteurapelle, le 
Sublime des Sentimens, & qui conflit ue la 
véritable grandeur de l'Homme, Mr. Sil-
vain le fait confifter. i . A être élevé 
par une véritable magnanimité au deiTus 
de la crainte de la mort .2. A être clc-
jrc au defftw de fes Pâmons. 3. A l'être 

au 
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«U deffùr des Vertus commune?. Nout 
ne nous arrêterons pas à critiquer cette 
dcrjnition, nous nous contenterons de 
remarquer, que l'Auteur examine cet 
trois Cara&ércs dans un grand détail, 
& qu'il .prétend les éclaircir par divers 
Exemples, que non* ne taporrerons pas' 
pour abréger cet Extrait déjà trop long.' 
Nous ne pouvons cependant fuprimer, 
Un trait a/Tés particulier, de l'Auteur, 
cjui mec au rang du Sublime des Sen
timent , LA Noble confiance que {on 4 
tn (o't même fr dans les autrts. Et com
me ji prévoir, que plufieurs feront fur* 
pris de cette Idée, il la juftifiepar l'Exenv. 
pie fuivanr. 
»» Un homme fort pauvre, chargé de, 
», fa Mcre & d'une Fille avoit deux 
», Intimes amis. Etant fur le point de 
» mourir, il fait fon Teirament $e or-. 
» donne pour legs à l'un deux de nour-. 
» rîr fa Mère ; Et à l'autre de doter fa ( 

»'» FiUe. Tous les deux eurent foin de' 
», fe conformer à l'intention de leur Ami 
„ & de la remplir exactement. Qui ne 
croïroit d'abord. que la Sublimité de 
fentimens,eft toute entière du côté de_ 
ce$ deux amis j mais point du tout, 

Mr.' 
1; " 
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Mr. Silvain prétend avec l'Hiitorien qui 
raporte ce fair, que le procédé du Tes. 
tateur eft beaucoup plus N-b'e que la 
Gcnerofité des Légataires ; & la raifon 
qu'il en donne, Ctft, dit i!, » qu'il 
„ faut avoir l'Ame bien élevée, & fc 
„ fentir foi-même bien capab'e de tés 
„ fortes d'Actions, pour fes attendre 
tt & pour les exiger fi hardimerit des 
„ autres. 

Nous finirons cet Extrait par l'Ar
ticle , qui concerne le Sub'ime des 
Mœurs: Ce Sublime, félon Mr. Siivain, 
a cela de commun avec celui des Sen-
timens, qu'il a fa fource dans le cœur 
& dans la Vertu; Mais du rtfte, il 
eft différent & pour la manière & pour 
l'effet. Dans le Sub'ime desv Mœurs, 
tel que les Hiftoires Grèqués Se Romai
nes nous en fourniffenr des Exemples ; 
Ce font, dit nôtre Auteur, les À&ionsT 
des [Grands-Hommes, leurs Victoires , 
leurs Bienfaits, leurs. Caractères, leurs 
Vertus & la fuite de leur Vie toute Hé
roïque i Ce font ces chofes qui touchent 
êc qui raviflent, indépendamment du Dit 
cours des Hiftoriens. Cela eft fi vrai » 
ï? fon dire, que quand ori changerwV, le 

tour 
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tour, le ftile & même le langage, pour
vu qu'on raporta fidellement leurs ac
tions, elles touchcroient toujours, & le 
Sublime des Mœurs fubfîfterok égale
ment. Quant à l'effet , il prétend que 
ce Sublime des moeurs n'eft pas moins, 
différent de celui des fentimens , qu'il fcft 
dans la manière t Selon lui l'impreffion 
de ce dernier, eft plus profonde , plus 
vive, plus Noble & à peu près auffî 
promte que celle d'un Eclair * au lieu 
que l'effet du Sublime des Mœurs, çft 
moins confiderable, & plus lentj.L'ad* 
miration que caufertt de fimples récits, 
étant plus languiffante & plus rare, par
ce qu'elle naît infenfiblement, qu elle fe 
ralentit & qu'elle femble fe repofer en une 
infinité d'endroits, qui ne font pas propre* 
à l'exciter. 

Ces diftin&ioîis, quoi que belles & 
pleines d'Efprit , paraîtront fans douter 
trop fubtites à plus d'un Ledteur. Il n'y 
a que les Sçavans & les Génies Meta* 
phiiîques qui puiifent s'en accommodes 
& y atteindre. 

Le 15. du mois dernier, TAcade* 
mie Royale des Sciences, de Paris tint 

M fa» 
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fon Affémblée publique» à laquelle pré) 
fida M. le Cardinal de Polignac. Mr. de 
Fontanelle ouvrir la Séance en annonçant, 

Sue le Prix propofc pour cette année 173 3, 
UT la meilleure manière de mefurer en Mer 

le Sillage d'un Vat(Jeau ̂  ou le Chemin qu'il 
far court, étoit a jugé à la Pièce, dont l'Au
teur cft Mr# le Marquis Poléni, Profeffeus 
de Mathématiques à Padouë. Mr. De 
Reaumur fît après cela la Leâure d'un Dif* 
cours, qui doit être à la tête de fon grand 
& curieux Ouvrage de THiftoirc des In* 
fe&es. Mr. Buache fit part d'un Mémoi
re de Géographie ; Et Mr. Du Fay finit 
la Séance par un autre Mémoire fur TE> 
leâricité des Corps. 

Mr. Garcin, Dofteur en Médecin 
ne , Membre de la Société Royale de 
Londres & Correfpondant de 1 Acadé
mie des Sciences de Paris, établi à Neû-
châtel, depuis fon retour des Indes, a 
donné lieu aux découvertes que Mr. 
Du Fay a faites fur TEleâricité. Voici 
de quelle manière. Mr. Garcin fe trou
vant à Londres, vit faire le 3. Juin 
1731. une Expérience dans la Société 
Royale, qui peut paffer pour une des 
plus belles découvertes faite depuis long-

tem* 
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tems dans la Phîfique. Tout le Monde 
fcak que l'Ambre , le Diamant, le Ver
re , le Jafpe, la Cire d'Efpagne &c. 
après avoir été frotésj fortement, ont 
Ja vertu délever ou d'attirer des petits 
morceaux de papier, des petites pail
les &c. lors qu'on les approche de ces 
petits Corps, à la diftance de 5. à 6. 
Lignes ou un pouce. Ceft cette vertu 
que les Phifofophes ont appeilées Elec
trique > dEleftrum , qui eft un des 
Noms que porte l'Ambre jaune, parce 
qu'il eft le premier, en qui on a recon
nu cette Vertu- Les Perfans l'appellent 
Ktraiéy qui fignifîe Tire- paille. L'Ex
périence ci deffus énoncée confifte, en 
ce qu'au moyen d'un troifiéme Corps 
intermédiaire, on augmente la force 
Ecle&rique, & on l'étend au loin de tel
le manière, que les Corps dont elle é* 
mane, font remuer & fautiiler avec vi-
guçur ceux qui font petits & légers, mê
me à la diftance de 20. à 30. pies. Cet
te découverte faite il y a feulement deux 
ans,n'eftguéres connue encore, qu'à Lon
dres & à Paris, parmi les Phifïciens, &on 
ne peut voir cette expérience, fans qu'el
le excite l'admiration, En Juillet 17 3l* 

M a M 
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Mr. Garcïn étant paffé de Londres à Parfr» 
communiqua le Premier cette curieufe de* 
couverte à F Académie Royale des Sciéces* 
dms une de fes Affemblccs imais n'ayant 
pu fe procurer la Machine de Verre né* 
ccfïaïre pour faire l'Expérience, à caufc 
que la Verrerie Royale de Sevc étoit a-
lors dérangée; Mr.Nicole, Dire&eurde 
l'Académie cette année la, le chargea de 
faire part à Mr. Du Fay des Obfervatî
ons néceffaires pour réuffir dans cette bel
le Opération de Phifîque. Les Expérietv 
ces faites fur ces Obfervatîons deMr. Gatv 
cin, ont fourni à Mr. Du Fay la Matière 
du Mémoire lu à FAcademie. Les An-
glois fe glorifient beaucoup de cette dé
couverte; fur tout parce qu'ils croyent 
qu'elle fert à confirmer le fentiment qu'ils 
ont fur le Vmtde & (urPAtr/tffiû» ; Cepen* 
dant, il eft certain, que Fon peut fort 
bien expliquer & donner les raifons de 
l'Elcftricité par le Syftcme Cartéfien, 

PARAPHRASE 
du Pjfeaume 139. 

Eternel» Ta Connoiflance• 
Epuife tous les fu/ets; 
Pour fa vafte intelligence» 
Il neft jamais de fecrets : 
D^bord ton Efpxit les fonde » El 
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Et les Cieux, la Terre & l'Onde, 
Pour roi ne font point couverts â 
Des plus compotes mifteres, 
Tes vérités les moins claires. 
Tous ks nœuds ,te fon* ouverts. 

Moi qui Voudrois me connoitre* 
l'échape à mes propres yeux; 

Je ne vois en tout mon Etre, 
Qj'Er.igme mifterieux. 
Mon Corps dans fa courte enceinte, 
JEft un vafte labirinte, 
Où vont s'égarer mes pas; 
Lors qu écartant tout obftaclc, 
Toi feul Auteur du Miracle * 
En diflipes l'embarras. 

Un plus Auguftc Dédale, 
Jnvifible, Glorieux [a], 
Dans l'objet qu'il nous étale, 
Ne prefente rien aux yeux. 
Un Etre vit fans matière, 
Plus fubtil que la lumière, 
Plus Puiffant dans fes efforts y 
Mais O furprenant miftére, 
Avce le Corps fon contraire, 
L/E/prit forme des accords. 

Harmonie impénétrable [b], 
Forts, mais invifibles nœuds, 
Et vous, Produit admirable. 
Qui paroifle* naitre deux. 
Vafte & fublime penfée, 
Vous netes pas agencée, 
Qu'un Dieu vous a pénétré j 
Vain détour de la parole, 
Ne feriez VQUS pas frivole, 

£«J J'Aœe. - [b] la penfeV. 
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Pour qui tout cft démontré. 

Ta Connoiflance furpaTe, 
O Seigneur, tout mon pouvoir 5 
Mon Ame en efforts fe laiïe > 
Sans jamais la concevoir. 
D'un accès moins difficile, 
Plutôt ton fupeibe azile, 
Se laifleroit dévoiler 5 
Et de vos grottes profondes, 
Tréfors cachés dans les Ondes s 
Vous viendriez vous déceler. 

Où fuirois-je ta préfènce, 
Efpnt Saint & Glorieux ? 
Eff-ee dans l'efijace immenfe, 
Qui par tout eft fous tes yeux! 
Ai-je une retraite fâre > 
Au fond d'une grotte obfcureî 
Dans le néant du Trépas? 
Mais en eft-il une au Monde, 
Sur la Terre» au fein de l'Onde> 
Que Tu ne pénètres pas? 

De l'éclat do la lumière > 
Préviendrai-je le retour s 
Suivrai-je dans fa Carrière, 
La Méflagére du jour, 
Malgré (es rapides ailes, 
Ton bras, plus rapide quelles 1 
Rendra mon azile vain ; 
Pour te fuir, euffai-je un guide * 
Plus fidèle & plus rapide, 
Il me conduit (bus ta main. 

Si les ténèbres épaiffcs, 
Que la nuit répand fur moi, 
Pouvoient cacher mes foibkffes, 
Ou me dérober de toi: 
Mais toujours vaine chimère. Cette 
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Cette fombre nuit téclaire, 
Et fuit loin de tes regards; 
Seigneur, contre Ta Tuftice, 
Les détours 8c l'artifice, 
Sont d'inutiles remparts* 

Fuies Hommes fanguinaires » 
Emportés loin de mes yeux , 
Et vos difeours téméraires, 
Et vos faits licentieux. 
Oui ma haine invétérée, 
Saintement s'eft déclarée, 
Dès qu'on s'arme contre Toi. 
Quand Ton Efprit Saint m'éprouve, 
Toujours dans mon cœur il trouve, 
Un feu brûlant pour Ta Loy. 

A Laufanne. P. Mr. L. C. S. 

I M I T A T I O N . 
Du Pfeaumc XV. Tirée de ia 

Verfion Latine de Zurich m 

"Eternel dans tes Tabernacles, 
Quel eft le mortel bienheureux > 
Qui dans ce fejour Glorieux, 
Entendra tes Divins Oracles? 

Quel eft il entre tous, qui doive fe flatter, 
Un jour avec les Saints, d y pouvoir habiter ? 

Ceft celui qui durant fa vie, 
Ne refpire nuls attributs, 
Q*e ceux qui naiflent des Vertus, 
Qui tiennent fon Ame ravie. 

Qui pour fe diriger, n'adopte d'autre choix y 
Que celui de fe rendre, attentif à tes LoiXt 

Ce fera celui qui n encenlc 5 
Qjû l'adorable Vérité ', Qi» 
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Qgi fiiïant toute obliquité, ^ 
Dit fincérement ce qu'il penle* 

Mais qui fage & difcret, fe préferve toûjou»* 
Du funefte poifon des médifans difcours. 

Celui qui dans aucune affaire, 
Ne fait injuria fon prochain , 
Qui jamais ne prête la main, 
A l'outrager ni lui .déplaire. 

Qui loin de le flétrir, exerce fa douceur * 
A couvrir les défauts, qui bleffent fon honneuf s 

Celui qui de vaine apparence > 
Ne fe tent point le cofcur épris, 
Qui met tout homme à très bas prix, 
S'il n eft de poids à la balance. 

Et qui chérit, honore, & refpe&e en tout lied 
Quiconque eft éprouvé, vrai Serviteur de Dieu*. 

Celui qui ferme en fa promcfTe, 
Fuffe à fon dam veut la tenir: 
Qui tranquille & fans repentir, 
L'accomplit avec allégreflc: 

Qui doux, compatiffant, facile dans le prêt, 
Difpenfe l'Emprunteur d'en payer l'intérêt* 

Celui qui fe montre (enfible, ^ 
À la douleur des innocents. 
Que le crédit ni les préfents > 
Ne peuvent rendre corruptible* 

Qui dans fes Jugements, intrépide & loyal* 
Prononce fon Suffrage,en Juge impartial* 

Tel qu'un Roc au Fort de l'Orage, 
Brave les efforts véhéments, 
Des Flots fougeux & turbulents. 
Tel aufli fera le partage,' f g 

De ceux qui de tes Loix, révèrent les appas , $ 
On les verra braver, les horreurs du trépas*r 

4 NaUhâiel P. Mr. t . C, T. 
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NOUVELLES 
C U R I E U S E S 

E t 

A M U S A N T E 5. 
* • • • • • Hi 

LE 14. du mois çafTéjOn repre* 
fenta pour la première foi* à Paris, au 

Théâtre de l'Opéra > un Ballet Héroïque 
intitulé, LEmptrc de CAmour. Ce Poè
me Lirique eft̂  de la Compofition de 
Mr. De Monctif. Le Public a marqué 
beaucoup d'empreffement pour toutes ks 
Reprcfentatioitt* & il a applaudi à cèc 
Ouvrage plein défprit, & orné de trahi 
fins & délicats.3 En voici un Extraie* 

Le Prologue fe pafle dans l'Ile de* 
Naxos: On voit dans le fond du Théâ
tre, un Temple de Jupiten Bacchus, en
vironne des Nymphes, à qui fon Enfance 
a été confiée> les voit avec regret ac« 

N câbléesv 



5 S Mercure Suijfe 

cabines d'une extrême vieille/Te, qu'elîei 
déplorent par ces Vers. 

Ne peux - t - on en chaîner letems? 
Le cruel nous pouifuit fans celle: 
Il fait de nos plus doux inltans, 
Autant de pas vers la Vieïllefie? 

Bacchus invoque Jupiter ; il en eft 
exaucé, & il l'annonce aux Nimphes. El
les marchent alors vers le Temple , avec 
cette langueur ordinaire à la Vieïflefle. 
A peine ont elles enabrafle la ftatuë de 
Jupiter, quelles reprennent tous les At
traits de la Jeuneflej Ce qui les engage 
à fortir du Temple en daniant & chan
tant autour de Bacchus. Leurs Danfes 
font interrompues par l'arrivée des Me. 
nades, des Baçcantes, & des Coriban-
tes. qui en formant des jeux invi
tent Bacchus à faire la Conquête du 
Monde. A la fin de ces Jeux, Bacchus 
déclare aux Nimphes qu'il part, pour 
aller répandre les Arts donr il eft l'In
venteur s & le refte de la Scène, qui fe 
pafle entre lui & Autonôé la principa
le Nimphe» expofe le fujet des trois 
Entrées dont le Balet eft compofe. 
Bacc: Je veux pour le bonheur du Monde, 

Devenir le plus grand des Dieux. 
Aut; Helas ! Il en eft un qui des Dieux eft le Maitre, 
? '••' ••' •• Enfant 
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Enfant impérieux, l'1/nivers cfl: fa Cour* 
Votre repos & vos Vertus peut être, 
Dépendront de lui quelque jour! 

Jiécç £h ! Qud eft donc enfin ce ïiran ! . . • 
•Au*. Ceft l'Amour. 
Batt. Ne peut on, en fuyant, échaperà fes 

Armes ? 
Aut. Pour mieux braver l'Amour, n'en pre-

nes point d'ailarmes; 
Voyez tous fes bienfaits furpaiTéspar fes maux, 
Leioignement ne fert qu'à nous monuer le* 

charmes, 
Et nous tromper fur Tes défauts. 
Avant que vous quittiés Naxos, 
Nous allons dans nos Jeux peindre fa Tiranie, 
Vous le verres ternir la Gloire d'un Héros \ 
Tromper l'Art enchâteur du plus Puilfâc Génie, 
Et lui même troublé de craintes, de Soupirs, 
Ne pouvoir féparer fes maux de fes plaifirs. 

Les Nimphes fortentpour aller pré
parer les Jeux > Bacchus refte avec les Me-
nades & leurs Troupes, qui terminent ce 
Prologue par un Chœur dont voici k$ 
Vers. 

Dieu Charmant, cèdes la Viftoire, 
Si le Fils de Venus vous appelle à fa Cour; 
On peut être amoureux & voler à la Gloire, 
I-c loifit des Héros appartient à l'Amour. 

N 2 PRE, 
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P R E M I E R E E N T R E ' E , 
Phèdre & Ariane, 

Phèdre fe reproche fon Amour pour Thei 
fée, quelle vient de lui découvrir, aprè* 
Tavoir longtems combatu & caché. El» 
le «pelle à Thefée tout ce qu'Ariane, 
dont il efl: aimé a fait pour lui, & Elle 
déclare qu'elle va avouer à fa Sœur la 
trahifon qu'elle lui a faîte. Théféç cher* 
che à I en détourner & lui dit. 

D'un malheur quelle ignore. 
Fuyez le vain éclat, 
Vous ne lui rendrés qu'un ingrat, 
Et vous perdrez qui Vous adore, 

Ariane furvient > Elle annonce 
a Thefée que Minos va rompre fes 
fers & accorder la paix aux Athéniens j 
Elle ne doute pas que Minos apprenant 
leur amour * ne confente à leur union; 
Ce qui ne lui fait plus envifager qu'un a« 
vçnir heureux. Thefée dans Je trouble 
que cette nouvelle luicaufe, va joindre 
le Roi qui fattend; & craignant que Phè
dre ne parle à fa Sœur, comme Elle f a-
voit projette, il lui dit en fortant^ fan? 
être entendu d'Ariane, 

Si 
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$1 vous l'aimez ? Jaifîes lui fon erreur. 
Les deux Sœurs reftent emfembîe; 

Ariane marque une confiance extrême 
cbns l'amitié de fa Sœur; Elle craint feu
lement que Phèdre n'ayant jamais aimé, 
jie regarde fon Amour comme une foi-
i>'<lïe. Phèdre iparque l'intention qu'elle 
a d'ouvrir les yeux à Ariane, & elle dit* 
çn parlant de l'Amour. 

On porte au pied de fcp Autels, 
Plus de regrets que de reconnoiflance. 

Mais Ariane* aime de trop bonne foy$ 
pour foupçonner fon Amant. Phèdre s'ex* 
plique plus clairement & nomme Théfée* 
Ariane toujours aveuglée par fa tendicfic 
répond, 

Il eft fur de mon cœur, il m'aimera toujours 
Le tendre penchant Qu'il minfpire, 
A fçû lui confier ver le jour! 
Ah / quel plaifir , déformais je puis dire, 
Tous les momens où mon Amant refpire, 
Sont l'Ouvrage de mon Amour. 

Phèdre enfin, prend le parti de fai* 
re un aveu ingénu à la Sœur; mais fe Roi 
arrive avec Thcfée, & Ariane n entend & 

x ne voit plus que fon Amant. Après une 
Fête en l'honneur de Thefée, Vainqueur 
du Minotaure; Minos dit à Ariane qu'il 
fçjfc fon Amour pour Théféej II laprou-
yc par ces Vers. .L'A-* \ 
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L'Amovf n'cft plus une foibleflc , 
Quand «n Héros en eft l'Obju. 

Et il les emmené pour préparer leur 
Himénée. Phèdre refte feule, agitée de 
mouvemens qu'elle n'avoit point encore 
éprouvés. Elle trouve que céde r ion A-
mant, pour ne point trahir fa Sœur, eue 
été une confolation pour Elle; Au lieu 
que le perdant par la volonté du Roi» il 
ne lui refte que la douleur de voir fa Ri
vale heureufe. 

Théfée qui a laiffé Ariane au Tem
ple de Venus, où elle prépare un Sacrifia 
ce , revient jondre Phèdre; Il cherche à 
augmenter le trouble où il la trouve & 
il lui propofe enfin de la conduire à la 
Cour du Roi d'Athènes fon Père, qui 
verra avec plaifir leur Himénée. Phèdre 
alor$ ne connoit plus que ce qu'elle doit 
à la Vertu; Elle dit à Théfée de fuïr& 
de l'abandonner. Ce Héros feinr de fe 
rendre comme elle aux Loix du devoir : 
Il lui dit qu'il va époufer Ariane, que 
Tayant aimée, le Nœud qui va les unir & 
le temps, ramèneront cette première ten-
drefie. Cette réfoîution apparente pro* 
duit par degrés l'effet qu'il en attendoit. 
Phèdre le découvre par ces Vers. 
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Vous I'aimeriés? Ah ! tout me defefpére, 

Ma Sœur, de quels rranfports mon coeur fe ftnt 
faifir? 

Quoi n'ay je plus de choix à faire , 
Que vous tromper, ou vous haïr ? 

On voit paroîrre alors des Prêtreffes 
de Venu<: Thcfée conjure Phèdre de pro
fiter du feul moment qui leur refte pour 
s'éloigner , & la Scène finit par ces Vers* 
Tbéfée Je meurs, fi je vous perds: Prononcez , 
Thédrc. Je vous amie. 

Ariane entre fur la Scène, précédée 
des Prêucflesde Venus, qui commencent 
des Jeux, & dans le moment où Elle fe 
livre d'avantage à l'efpoir dépoufer ce 
qu'elle aime ; Elle apprend la trahifon de 
/on Amant & de fa Sœur; Elle aperçoit 
le Navire qui les conduit & qui seloi-

f ne. Les Vers fuivans , qui font à la 
n de fon Monologue > terminent l'Aâe, 

Hélas! de l'Infidèle, 
Avec tant de plaifîr, j'avois fauve les jours* 
Dieux 1 quel en eft le prix ? Il va vivre pour elle 3 

Mais tout fert leur fuite cruelle, 
L e Vaiffeau difparoit: O comble de malheurs ! 

Barbare > fois content, tu me trahis, je meurs. 

SECON-

» 
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S E C O N D E E N T R È ' É , 

L'Amour & Pfkhé. 

La Scène eit dans l'Ifle de Paphof, 
Piîché, Efclavc de Vénus» fc croit oubli-
ée de l'Amour , & cette crainte l'af
flige plus que les tourmens que Venus 
lui fait fauffrir. L'Amour furvient & la* 
rafïiire. Ils font interrompus par Venus, 
qui précipite Pfiché aux Enfers. L'A
mour, dans un Monologue, veut d'a
bord détruire l'Empire de fa Mère ; mais 
bientôt il fonge, que de lui ôter ks 
charmes >n'eft pas le moyen de l'appaifer, 
Il a bleffé Adonis pour Elle & il pro
jette de la fléchir, à force de la rendre 
heureufe* 

N'emploions que des foins flateursï 
Cachons bien a. Venus tout ce qui lui rapelle, 

Quelle eft une Mortelle , . ' ; • ' . , 
Que lui préfèrent tous les cœurs; 

Le charmant Adonis que j'ai bkflepour Elle, 
Peut feul adoucir fes fureurs, 
Nemploions que des foins Dateurs, &c. 

Ces foins ont fuccefiîvement leur 
effet. Venus & Adonis s'expliquent ; La 
Déefle a pelle les Bergers de Paphos 
pour célébrer le choix qu'Ellc vient de 

faire 



faire* Après la fête Adonis, tranfporté 
de fon bonheur, s'attendrit fur les per-
fècu.nons que Venus fait fouffrir à un 
Dieu à qui il a tant de grâces à rendre. 
IJ dit à la Deefle. 

Quel bonheur l'Amour fçait répandre, 
Sur un cœur qu'il rient engagé ! 

Helas ! ce Dieu charmant> par Vous même outragé 
Cède à l'ennui qui le dévore; 
Eh! comment s en eft - il • vengé ! 
Ce que vous aimée vous adore ; 

Rien n'ofe vous troubler dans un bonheur fi doutf* 
Pourries vous bien le dérober encore, 

A ces mêmes plaiiîrs qu'il a verfé fur Vous. 
Venus eft trop heureufe, pour que 

la colère, puîfle avoir encore place 
dans fon cœur ; Elle rappelle Pfiché des 
Enfers & la rend à fon Amant. PPuhé 
exprime, de cette manière, I Venus la 
reconnohTance dont elle eft pénétrée. 

Ai-je pu Vous faire une oflenfe ? 
Eh ! comment de Venus partager les honeurs ? 
Consultés vos beaux yeux, liiez dans tous les 

cœurs, 
Vous y verrez mon innocence. 
La fuite de Venus & de l'Amour ,' 

vient célébrer l'Himenée de Pfiché & de 
" l'Amour. Venus anonce enfin l'Immor* 
* talité de Pfiché par ce Chœur qui finie 

l'Afte. 
O Qu'une 
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Qu'une Divinité nouvelle, » i". 
louille parmi nous d'un éternel bonheur. 
Pfiché, du Dieu d'Amour, feait enchanter Je cœul* 

Elle eft digne d'être Immortelle. 

La 3. entrée de ce Ballet, intitulée ZA'tndor 
Roi des Gtmes du Feu, eft'celle qui a 
receu le plus d'aplaudifTement; mais a-
yant déjà augmente ce Mercure d'une de
mi feuille ; Nous nous voyons obligé d'en 
renvoyer l'Extrait au Mois prochain. 

Que (lion àotinéc par Mr. L .. . * *. 
Profejfeurâ PadoiïePour exercer Mrs. 
les Curieux de Suijfe. 

Le Dauphin, le ChfivaLtMar'w» & la 
Sirène font trois ouvertures d'un Baflin, 
que le Cardinal Cofcia fait conftruire prés 
du Château St. Ange, & qui fera un chef 
d'œuvre tant par la beauté du marbre 
que par la Sculpture du fameux Baroni In
time de cette Etnincnce, lequel fe furpaf-
fera fans doute dans cet ouvrage; Le 
Cardinal Cofcia fera remplir ce Baflin Su
perbe d'Excellent Vin. deux fois par fe-
maine pendant que durera fa pénitence, 
pour apaifer la foif de la Populace aire-
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îéc des tkheîfes que cette Emincncc a 
ama/Téc à l'Abri de l'Innocence du pré
cèdent Pontificat. 

Le vin coûtant par les trois Ouver* 
rures fusnomniées, le Bafïin fe vuidera 
précifément dans trois heures. Dans, le 
tems que le Cheval Marin en rendra une 
Pinte; Il en fortira une & demi parla 
Sirène; Et le Cheval Marin étant ouvert 
fcul; Tout le vin peut en fortir deux heu
res plutôt que par le Dauphin. 

La Qtieftion cft combien de tems le 
Bafïio met à fe vuider par chaque Ou
verture ? 

L'Enigme du Mois d'Avril pafïé eft 
La Pipe: les Mots des Logogrîphes font 
Pot âge ̂  Orange & Trente* Voici un Qua
train à ce fujet. 
Pour vos Magiques Mots, il faudrait un Ocdipfc 

C eft en vain que Ton s'y tourmente > 
Et je le donne à plus de trente, 

D'y trouver un Peuge &c l'Orange & la Pipe, 

Berne A. H. M. P. 

E N I G M E . 

JE ne fuis ni le Créateur, ni «ne Créature 5c 
je n'ay jamais été vu des Vivans: Je me trou-

O z . vc 
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ve parmi les morts, & je ne puis demeurer 
dans le tombeau: Je fuis le principal membre 
du monde j & je ne fuis cependant ni terre, 
ni eau, ni lumière, ni feu » mais ie me trouve 
avec deux de ces Elemens. Je fuis le tems & 
je ne diminue point. Je ne fuis pas dans le 
prefent -, Je n ay pas été dans le pafle & je ne 
feray pas non plus dans l'Eternité. Je meurs 
avant que de naitre.̂  je fuis parmi les Efprit* 
damnés, mais ce n'eft pas en Enfer. Je fais 
riche & je ne fuis pourtant pas heureux. 

Cette Enigme a été envoyée d'Hol
lande à Francfort par Son Excellence 
Monfieur le Confeiller fecret Ludovica 
Celui qui en donnera la folution 9 aura 
^ooo. fl. de récompenfe. 

Ce que deffus nous a été adreflë 
depuis Berne par Mrs. les Directeurs du 
Bureau d'Adreffe, tel que nous le don
nons icii n'ayant fait que de rendre eijt 
François ce qui nous â été envoyé en 
Allemand. 

L O G O G R I P H E . 

LA pefte foit de l'ennuyeux, 
Des Logognphes ferieux ! 

Encor quand dans ces bagatelles , 
Jouets pour d oifives cervelles 
On prend le Stile de Marôt 
jL'Amufemfinr n'eft pas tant fot. . ' 
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Je vais donc fans cérémonie 
Juchant de fuivre fon génie, 
Quoy-qTie de bien loin, vous donner 
Mon Trjfte nom à deviner. 
De mes fept Sceuis les trois premières 
Ont des vertus particulières, 
Celu.qu. les employé, &ment, 
Doit redouter le Jugement; 
Pr

es^'Ç'univers eue fonêcre 
Un Cid rerain les fit paroitre, 
Bientôt Je monlrre cauteleux 
Qui d Adam perdjt les Neveux 
Par leur Secours prit la figure 
Qui lervit à Ion impofture. 
û»i la mère du genre humain 
Qui ks voyoit dans le ferin 
N e u t g o u t é G U f Voix touchante 
Que la vie fcroit charmante ! 
Mais des décrets trop abfolus 
Rendent mes regrets fuperrlus; 
Je pourfuis donc les deftmées 
Des trois Sœurs déjà défignëes: 
Elles marchoient devant Galba, 
Purs un Pape ks abforba. 
Parmi les braves Troupes Sui/fes 
Tenant leur rang dans tous Services 
Elles en font paffé le tiers j 
On les confond dans tous métiers, 
Confufion très néceflàire 
Pour que l'Ouvrier ait /on Salaire. 
Pour celuy qui me comprend bien 
Souvent ces trois ne dilent rien i 
Mais elles diront toute chofe 
Par fubite métamorphofe, 
En bon latin ; fi feulement, 
y©us changes leur arrangement. 
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Puis ces Sceuts remîtes en place, 
Vont prendre une riante face, 
Quand l'humble & fi fournis François 
Dans fa poIitefTe à léxcés, 
Vous honnorant de quelque lettre 
Avec un tour de Petit Maître, 
Vous jurera qu'il a l'honneur 
D'être vôtre humble Serviteur* 
Quoy que ces trois Sçeurs ifolées 
Ne prefentent nulles idées ; 
Leur force eft telle en mille lieux 
Que fans elles les cens pieux 
Naflîfteroient plus au ferv/cc 
Leur abfence en feroit un vice* 
Le Roy les voit à fbn deflert 
Et l'Hermite dans le defert. 
C'en tft affés? car d'çn tout dire 
Nul mortel n'y feauroit fuffire. 
Mais ce qui refte cft-il moins grand ? 
Dieux immortels ! je vois un rang 
Qui va conquérir tout le monde 
En fuivant une vagabonde 
Qni le place fous letendart 
De l'Aveugle & traître Hazard, 
Ah ! tu déments (on origine 
Beau rang, epurant à la ruine 
Des mortels qui t'avoient admis 
Au nombre de leurs bons amis* 
Mais à ma voix qui te rappelle , 
Tu vas redevenir fidèle 
A mieux remplir ton beau deftin, 
Brillant déjà dans un feftin 
Tu vas y répandre la joyc » 
En tous lieux ouvre toy la voyt 
JUinnocence t'y donne accès > 
M*» déjà tes heureux fuw* 



May i? j$. n i 
be l'Univers font ton partage h 
Eft-il un peuple fi fauvage 
Qui chés luy ne t aye établi ? , 
ïl eft vray que le plus poli 
En plus de façons te célèbre» 
Autrefois on te vit funèbre , 
Malgré la douceur de ton nom , 
Chés des peuples de grand renorn# 
Si le dernier du rang deferte 
Tu ne feras pas grande perte , 
Puis qu'on la repare à 1 inftant 
En multipliant lereftant, 
Peut être , la /eule inconfiance 
En fçaura faire la dépenfe. 
Mais pourfuivons ce déferteur > 
Je Tappcrçois avec horreur 
Sur le bord de l'onde Infernale: 
Dans cette demeure fatale, 
Sans doute, il apprend d'un Dcmond " 
L'art de Leybnits & de Newton. 
Ouy > ouy, dans le magique Algèbre 
Je le revois déjà célèbre: 
O n brûle un Scrcier, mais je crois » 
Que celui ci fe met en Croix. 
Mais qui D . . . . . pourroit comprendre 
Ce qu'ici je veux faire entendre. 
Vous qui voulés que la beauté 
Confifte dans 1 obfcuritc * 
Trouvères vous donc trop facile 
U n Logogriphe de ce Stile ? 
SU eft ainfi, je fuis capot. 
Il eft vray que je fuis bien fôt 5 
Et ma rufe eft parbleu bien fine; 
De prétendre qu'on me devine 5 
Puifque déjà dans ce papier > 
On à lu mon nom tout entier* 

TABLE 



TABLE. 
Nouvelles Hiftoriques ic Pol: Allemagne l 
Pologne i j 
Ruflïe *7 
Sufcde , ^ 19 
Dannemarck. France Z* 
Grande Bretagne 40 
Pais-Bas 44 
Efpagne 46 
Portugal 4g 
Italie 49 
Suifle çç 
Nouvelles Littéraires. Ptincipes de f'Hïftoire 66 
Ttaité de l'Opinion 70 
De Crouzaz, Examen du' Pirrhonifme 7 j 
Silvain, Traire du Sublime 80 
Académie des Sciences de Paris 8p 
Paraphrafe du Pfcaumc 1$?. 92. 
Imitation du Pfeaume 15, 9? 
Nouvelles curieufes & amufantes. L'Empire de 
l'Amour * "" 97 
Queftion de Géométrie io<J 
Explication des Enigmes & Logogriphes d'A
vril 107 
Enigmes & Logogriphes 10S 

FI N. 


